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LES VALEURS RÉPUBLICAINES de justice, d'équité 
et de probité ont dû survoler le congrès de 
l'union des magouilleurs politicards qui s'est 
tenu ce week-end. Sur-volés, cela correspond 
bien au travailleur français, vache à lait des 
capitalistes dont l'UMP est le principal bras 
politique. Pour financer ce ramassis de pourris 
révoltants, les sbires du patronat n'ont pas 
hésité à piquer dans les caisses des fonds 
publics, avec pour seule excuse . que les autres 
partis politiques, qui partagent avec eux l'as
siette au beurre, ont, en leur temps, fait la 
même chose. Alain Juppé, reconnu comme 
infàme par la justice de la République, dont on 
connaît par ailleurs la propension à acquitter 
les puissants et à condamner les exploités, est 
défendu avec une vigueur sans retenue par ses 
pairs qui n'hésitent pas à se confondre avec 
lui: « Lui, c'est nous » a dit en résumé notre 
Premier ministre devant le congrès de l'UMP, 
avouant ainsi que cette association n'est qu'un 
inrame collectif de pilleurs de fonds publics 
dont la place des dirigeants se situe plutôt au 
fond d'une geôle insane qu'à la tête d'un gou
vernement. Mais nous anarchistes ne pouvons 
que nous réjouir de ce que la véritable nature 
des coureurs de mandats électoraux apparaît à 
travers les luttes intestines entre les pouvoirs 
exécutif, législatif et judiciaire. La proximité 
des ~lections régionales ne sont probablement 
pas étrangères au fait que ces loups hurlent à 
l'unisson au lieu de: s'entredévorer. De même 
le président des États-Unis, pour conforter ses 
chances de rester à la tête de l'État le plus puis
sant ·du monde, commande une enquête sur 
l'intoxication médiatique que lui et l'autre 
blaireau anglais ont orchestré à propos des 
armes de destruction massive censées être 
détenues par le gouvernement irakien, qui ont 
été l'alibi pour déclencher une guerre au 
mépris de toute notion de droit international; 
sachant que le résultat de l'enquête ne sera 
disponible qu'à la fin de son deuxième man
dat. Poutine, lui aussi en pleine campagne 
électorale, voit opportunément un attentat 
horrible justifier sa guerre contre les 
Tchétchènes. En Haïti, celui qui nous était pré
senté il y a quelques années comme un cham
pion des droits humains et de la démocratie, 
avec la bénédiction de l'Église et des gouver
nants de notre planète; s'avère être un dicta
teur aussi despote que ses prédécesseurs. Ils 
peuvent nous paraître sincères, dévoués, prêts 
au don total de leur personne, dès qu'ils 
approchent du pouvoir celui-ci les corrompt; 
c'est que le pouvoir est maudit, c'est pourquoi 
nous sommes anarchistes. 

Les coquins 
d'abord 

LA POLITIQUE, c'est comme les andouillettes : 
pour que ce soit bon, il faut toujours que ça 
sente un peu la merde. Alors défense et illus
tration de ce théorème de bon goût : l' Affaire 
Juppé, l' Affaire dans l'affaire et quand c'est 
fini et ni ni ni, ça recommence. 

Au bout du compte, notre démocratie si 
chèrement acquise ne sera bientôt plus gérée 
que par des escrocs et des voleurs. Entre les 
prises illégales d'intérêts, les abus de biens 
sociaux, ce large panel de prévarications et 
de choses qui fàchent va devenir une saine 
méthode de bonne gouvernance. Le pouvoir 
corrompt, le pouvoir est maudit et c'est pour 
cela ... tout le monde connaît la suite. 

Une affiche militante disait en gros, il y 
a quelques années que le danger n'était pas 
tant que le Front national soit au pouvoir 
mais que ces idées y étaient déjà. L'arnaque 
de ce début de siècle est exactement là. Tout 
notre discours antiparlementaire, toutes nos 
dénonciations inlass~bles · des pratiques des 
gouvernements successifs risquent de trou
ver une résonance mortifère dans les théo
ries d'extrême droite. Nous savons tous que 
Raffarin, Sarkozy, Fillon et consorts nous 
font du Thatcher à la frança~se. En souplesse. 
Ils font passer ce qu'ils veulent: retraites, 
droits des chômeurs, démantèlement des 
services publics, alors pourquoi finalement 
préférer la copie à l'original? L'affaire Juppé 
ne peut mieux tomber à quelques semaines 
d'enjeux électoraux majeurs. L'occasion est 
idéale pour montrer à quel point cette incar
nation de la social-démocratie-chrétienne
républicaine-gonflable et télescopique a pu 
se vautrer dans l'abjection et dans l'ordure. 

·Dix ans d' inéligibilité. Il y a plus d'un anar
chiste que ça ferait rêver. Et la finesse de 
Sarkozy : s'adressant à quelques improbables 
révolutionnaires avides de baskets du dernier 
cri au Forun1 des Halles. Ayant cru bon d'in
vectiver un jeune rebelle en peau de lapin en 
lui répondant que s'il avait fait dix mois de 
prison c'est qu'il les avait mérités, poussera-

t-il son petit culot en disant la même chose à 
Juppé? On peut en douter. 

C'est toute cette ambiance volontaire
ment ou involontairement entretenue, le 
sacrifice feint du meilleur des fils du régime, 
le renforcement du tout sécuritaire, la 
pureté, la blancheur, toutes ces valeurs, tous 
ces principes à forte odeur fasciste qui ne 
font qu'entretenir la peur et un dégoût déjà 
bien ancien pour la France d'en haut. Le bon 
vieux discours Un pour tous, tous pourris 
est toujours efficace dans ce genre de cir
constance. Alors pourquoi ne pas essayer 
autre chose, suivez mon regard. L'exécutif, le 
législatif et le judiciaire ont été totemisés et 
représentent, à tort ou à raison les _trois 
piliers de nos institutions. Ils sont ce qu'ils 
sont mais nous offrent au moins un mini
mum de garantie: notre radio, notre journal, 
nos œuvres en général, un semblant de 
contestation en général, une légalité et une 
légitimité en quelque sorte. Une bonne 
vieille démocratie cause toujours mais au 
moins. . . Sur ce coup là le judiciaire vient 
d'en prendre un coup avec l'intervention à la 
hussarde de Chirac qui au lieu de s'adresser 
en toute logique au Conseil supérieur de la 
Magistrature ·préfère ordonner la création 
d'une commission d'enquête, bafouant ainsi 
ses propres institutions. On peut aussi orga
niser un débat pendant qu'on y est. 

Juppé sauvera sa carrière. Il n'est pas 
possible qu'il en soit autrement et que cette 
tête d'ampoule retourne au néant dont il 
vient. La démocratie parlementaire a trop 
besoin de ces théoriciens qui ont eux même 
trop besoin. de pouvoir. Et nous qui préfére
rons toujours les grands soirs aux petits 
matins blêmes, prenons garde à notre dis
cours. L'antiparlementarisme est une vertu 
que nous partageons malheureusement avec 
nos pires ennemis qui savent aussi bien que 
nous coller des affiches. C'est dans la rue, 
dans nos syndicats, dans nos groupes que 
nous devrons faire la différence. J. 
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C'est vite dit 
LES SOLDES ONT COMMENCÉ. Dans les services 
publics, on brade à tour de bras. 
L'éducation n'y échappe pas. La nouvelle 
carte scolaire est tombée: près de 700 
postes en moins sur l'académie de Lille, la 
plus touchée. Cette vague de suppressions 
fait suite à celles des surveillant.e.s et 
emploi-jeunes, qui a augmenté la pénurie 
des personnels d'encadrement tout en 
renforçant encore la précarité au sein de 
l'école avec les assistant.e.s d'éducation. 

Tous VOILES DEHORS et les barbus à côté. Le 
17 janvier, c'était la grande journée pour 
la défense du voile lancée par le PMF. 
3 000 personnes à Lille dont une très large 
majorité de femmes voilées encadrées par 
des mecs du service d'ordre. En gros, 
la défense de la liberté, mais ~urveillée. 
Contre l'oppression patriarcale et 
religieuse, la liberté à corps et à cris. 

N'EST PAS PAPON OUI VEUT. La énième 
demande de libération pour raison de 
santé a été refusée à Nathalie Ménigon, 
prisonnière d' Action directe incarcérée à 
Bapaume depuis dix-sept ans, et victime 
d'accidents vasculaires cérébraux réguliers. 

GRÈVE GÉNÉRALE, mais chacun.e à son tour. 
Après avoir encadré la défaite du 
mouvement social du printemps 2003 
et face aux attaques gouvernementales et 
patronales contre les services publics et 
le droit de grève, les centrales syndicales 
réagissent. Promis, tout le monde 
gueulera, mais chacun.e dans son coin. 
EDF en grève le 20 janvier, le rail le 21, 
la santé le 2 2, etc. 

GRÈVE SAUVAGE EN ITALIE. Fin décembre, 
dans le transport aérien à Rome et Milan, 
et dans les tramways milanais, on a assisté 
à des actions de grève et de blocage 
malgré l'interdiction de la « commission 
de surveillance ». À la déréglementation 
du travail et à l'insécurité sociale, les 
salarié.e.s italien.ne.s répondent sur 
le même ton aux patrons et à l'État. 
Inspirons-nous de l'Italie, guerre de 
classe sans préavis jusqu'à disparition 
du capital et de l'État! 

LA DOUBLE PEINE EXISTE ENCORE. Détenu à 
Maubeuge, Yussuf a pris deux ans fermes 
pour défaut de papiers. Vivant en France 
depuis plus de trente ans et père d'un 
enfant français de 12 ans, il est également 
concubin d'une Française. Malgré cela, 
l'administration pénitentiaire fait 
pression sur lui pont qu'il accepte d'être 
expulsé à sa sortie de prison. 

ln la Sociale1 feuille du GraMéLiFA 
groupe-lille@federation-anarchiste.org 

Métrobus et la RATP attaquent 62 personnespour un préjudice estime à un million d'euros. 

Sali stop pub 
SUITE À L'APPEL au recouvrement d'espaces publicitaires, lancé par un regroupement d'en
$eignants, de chômeurs, de chercheurs, d'intermittents, de personnels de santé, d 'archéo
logues, de précaires, de fonctionnaires, d'étudiants, d'architectes, etc. 

La deuxième quinzaine de janvier 2004, Métrobus et la RATP attaquent soixante-deux 
personnes au« civil» en faisant valoir un préjudice estimé à un million d'euros, et deman
dent une condamnation« in solidum ».Utilisant la procédure « rapide », le procès aura lieu 
le 10 mars 2004. 

Les soixante-deux participants présumés sont censés avoir reçu au cours des actions un 
procès-verbal pour dégradation d'affiches publicitaires. 

_Toujours à la recherche de boucs émissaires, espérant débusquer une organisation, 
Métrobus use de son puissant arsenal juridique et financier (Métrobus est une filiale du 
groupe privé Publicis. La RATP n'a aucune part dans le capital de Métrobus, qui est un groupe 
100 % privé). La régie publicitaire s'attaque à des citoyens isolés qui ont décidé d'agir 
puisque les recours légaux et d'usage contre le matraquage publicitaire restent invariablement 
sans suite. Au lieu de remettre en cause son artillerie publicitaire, la régie s'entête en ne met
tant en avant que ses éventuels dommages économiques, qui restent à démontrer. 

En essayant de casser mécaniquement ce mouvement spontané et non violent, Métro bus 
met en péril la diversité d'expressions bafouée par le système publicitaire et la RATP dévie 
de son rôle de service public. Les usagers dans une large majorité ont accueilli favorablement 
ce mouvement d'expression spontanée. 

Appel à la solidarité 
Un collectif de soutien s'est c~nstitué autour des soixante-deux personnes concernées par 
les poursuites. 

Il s'agit maintenant de réunir des fonds pour les aider à faire face aux dépenses liées au 
procès , en premier lieu régler les frais d'avocats. Dans le cadre d'actions légales de protes
tation contre la publicité, le RAP (Résistance à l'agression publicitaire) s'est constitué sou
tien moral, et est habilité à collecter votre participation. 

Vous pouvez envoyer vos chèques à l'ordre de RAP. Indiquer au dos « collectif des 6 2 »: 
RAP, 53, rue Jean-Moulin 94300Vincennes. 

Tél.: 0143 28 39 21, fax: 0158 6402 93, www.antipub.net, rap@antipub.net 

RAP 
Résistance à-l'agression publicitaire 
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Le grand 
• cirque 

RÉGULIÈREMENT, il installe ses tréteaux, que ce 
soit pour les élections municipales, cantonales, 
régionales, législatives, européennes ou prési
dentielles. Cette fois, les 21 . et 2 8 mars pro
·chains, nous aurons droit à une représentation, 
une séance où tous les guignols de service 

· attendront les résultats de leurs prestations. 
Mais avant d'en arriver à ce stade, la grande 

parade a déjà commencé: les bonimenteurs, les 
prestidigitateurs, les clowns, les charlatans 
s'agitent, promettent la lune, nous écrivent, 
nous souhaitent la bonne année, utilisent 
tous les moyens de propagande, les tracts, la 
télévision, les panneaux locaux, etc. 

La bouche en cœur, la main sur le cœur, 
le portefeuille à la place du cœur, ils vous 
promettent ce qu'ils vous ont déjà promis 
quelques années auparavant, en espérant que 
vous avez oublié leurs précédentes pro
messes. Quant à ceux qui se présentent pour 
la première fois, ils feront bien entendu 
mieux que leurs adversaires: finie la préca
rité, terminés les logements insalubres, trop 
petits, les salaires de misère, et surtout des 
emplois ·pour tous! Bref, les promesses, les 
solutions pleuvent comme à Gravelotte. 

Vous, les bonimenteurs 
Mais vous vous trahissez dès qu'une question 
importante se présente, par exemple, la ques
tion des retraites. Jamais vous ne nous dîtes la 
vérité, vous vous contentez du reflet de la réa
lité. Vous votez les lois contre les intérêts de 
vos électeurs, jamais vous ne les consultez, 
jamais v~us ne rendez compte de votre acti
vité. Et vous avez le toupet de leur demander 
de voter pour vous, de vous faire confiance. Il 
faut en avoir dans le cornet! 

Pourquoi voulez-vous que nous délé
guions notre pouvoir entre vos mains? Vos 
discours , votre éloquence, vos mensonges, vos 
promesses non tenues, votre arrogance sont si 
indigestes qu'ils me donnent la nausée. 

Vos hommes de paille, représentés par les 
juristes, les militaires, les fonctionnaires met
tent à votre service leur tête, et comme ils 
n 'ont aucune intégrité, sans état d'âme, ils 
n'hésitent pas à appliquer toutes les mesures 
répressives que vous votez. C'est pourquoi je 
revendique haut et. fort, et j'appelle à vous 
résister, en refusant le vote, à votre tyrannie et 
votre incapacité. 

Je ne puis 
vous reconnaître 

comme mon repré
sentant « élu » car vos 

organisations politiques 
de droite comme de gauche 

préconisent une politique con
traire aux intérêts de l'immense 

majorité. Voilà pourquoi il n'est pas 
question que je délègue mes pouvoirs, 

que je vous donne un blanc-seing. 
Pourquoi s'agitent-ils, s'activent-ils comme 
des mouches autour d'une barrique de 
mélasse? 

· Parce que le pouvoir est jouissif, petit ou 
grand. Mais aussi, cela peut rapporter gros: 
songez donc, si vous avez la « chance » d'être 
élu, maire d'une ville de 10 000 à 15 000 habi
tants, puis conseiller général, régional, député, 
avec les jetons de présence dans les divers 
conseils d'administration, vous pouvez gagner 
autour de 12 000 euros par mois. 

Une fois les tréteaux repliés , les pasqui
nades envolées , les promesses oubliées, vous 
vous empressez de nous cocufier avec beau
coup d'élégance, en complet-veston, propre 
sur vous. Vous nous laissez la pelure du fruit au 
lieu de la chair. L'injustice est partie intégrante 
de votre cynisme, mais attention, car si l'injus
tice met en mouvement sa manivelle, elle 
pourrait bien se retourner contre vous, et un 
retour de manivelle, c'est terrible! 

Justham 
groupe de Rouen 

Zim ! Boum ! Venez admirer 
les contorsionnistes, 
trembler aux exploits 
des dresseurs de moutons! 
Nos clowns·vous feront hurler, 
nos acrobates frissonner! 
Zim ! Boum! 
Les élections sont de retour! 

Illustration d'après Seurat, le Cirque. 

' · . 
,i ... 
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« L'urgence se fait sentir d'une 
riposte au délire sécuritaire et 
xénophobe de l'État, afin de 
contrer la criminalisation des 
pauvres et des immigrés. » 

D actualité 

Campagne cantre le 
centre de rétention 
de Coquelles 
Ni prisons, ni rétention, ni expulsions ! 

À COQUELLES ET AILLEURS, quelques bonnes 
raisons de poursuivre la mobilisation 
contre les camps de rétention ... 
Aujourd'hui, dans plusieurs villes 
européennes, des collectifs, avec ou sans
papiers, se mobilisent contre l'arsenal 
policier et administratif qui tient lieu de 
politique migratoire aux États. 
Ce vaste dispositif, nouvellement renforcé 
par les lois Sarkozy, n'a pour volonté que 
d'enfermer, d'expulser ou maintenir dans 
la clandestinité des milliers de sans
papiers au gré des besoins de main-
d' œuvre du capitalisme européen. 
À quelques kilomètres de Calais, planqué 
entre les parkings de la fameuse Cité-Fric
Europe, le centre de rétention de 
Coquelles figure au nombre de ces prisons 
pour étranger.e.s que l'on dissimule 
soigneusement ... 
Depuis son extension en 2002, ce rouage 
de la machine à expulser est l'objet d'une 
campagne que nous menons avec d'autres 
collectifs: Collectif de sans-papiers de Lille 
( CSP 5 9), Collectif anti-expulsions ( CAE), 
Confédération nationale du travail ( CNT), 
des camarades de Belgique, des individus, 
etc. Durant ces deux dernières années, 
nous sommes intervenu.e.s en organisant 
manifestations et rassemblements devant 
le CRA de Coquelles. 
Nous avons informé directement la 
population locale et dénoncé les 
« concepteurs » et bétonneurs de cette 
prison. À plusieurs reprises nous avons 
animé débats publics, concert de soutien, 
émissions de radio, etc. 
Il nous semble aujourd'hui indispensable 
de poursuivre, en lien avec d'autres 
collectifs et sur un plan national, cette 
mobilisation pour la liberté de circulation 

et d'installation. La délocalisation d'une 
section du tribunal de Boulogne-sur-Mer 
directement dans les locaux du centre 
mais aussi l'allongement du temps de 
rétention à 3 2 jours attestent du 
renforcement de l'appareil policier à 
l'encontre des sans-papiers en particulier 
et des plus précarisé.e.s en général. 
Faut-il rappeler que plusieurs milliers de 
sans-papiers sont aujourd'hui entôlés en 
France. L'urgence se fait sentir d'une 
riposte au délire sécuritaire et xénophobe 
de l'État, afin de contrer la criminalisation 
des pauvres et des immigrés. 
L'immigration demeure un laboratoire 
dans les domaines du contrôle 
social/ sécuritaire, du travail, de la santé, 
du logement ... par lequel l'État 
expérimente toutes les mesures 
antisociales qu'il assène à celles et à ceux 
qui ont des papiers. C'est donc sur ce 
terrain de la solidarité de classe que nous 
inscrivons notre mobilisation. Quand les 
attaques contre les travailleurs se font 
chaque jour plus brutales, la politique 
d'enfermement à l'égard des sans-:papiers, 
cette« Europe des camps», nous 
renvoie en écho la construction de trente 
nouvelles prisons dans l'hexagone - dont 
une de 400 places prévue près de 
Coudekerque. Nous n'aurions donc plus 
le choix qu'entre la trique ou la 
boucler ... Alors, si vous souhaitez vous 
joindre à ces prochaines initiatives, en 
discuter, agir et réfléchir avec nous et 
d'autres, contactez-nous à l'adresse de: la 
Mouette enragée, journal anticapitaliste et 
libertaire, BP 403 62206 Boulogne-sur
Mer cedex 

lamauette.enragee@wanadaa.fr 
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Non aux soins robotisés! 
« Les vivants vivent des morts » Antonin Artaud 

LE PROJET DE SANTÉ du gouvernement établit un 
flicage des malades pour un contrôle financier 
du soin. Avec le PMSI et l'accréditation, la cli
nique se réduit à un inventaire quantitatif de 
symptômes pour un abord comptable et la mise 
en place de protocoles de soins standardisés au 
moindre coût, sans tenir compte des différences 
individuelles ni de la nature étiologique. Tout ce 
qui dépassera ce protocole ne sera pas rem
boursé. La tarification par acte et le coût par 
pathologie amènent une course au rendement. 
Ce programme servira de base à la concurrence 
public-privé avec l'alignement du public sur la 
logique de profit du privé. 

N'en déplaise aux revendications corpora
tistes de certains, la question de la santé est glo
bale: c'est l'argent qui supplante l'objectif de 
soin. La nouvelle clinique cautionne un abord 
gestionnaire par des protocoles. 

Ainsi, la dépression est devenue légère, 
moyenne ou grave, en termes quantitatifs, sans 
distinction entre dépression réactionnelle à un 
deuil et mélancolie, dont la différence de nature 
est qualitative et ne relève pas de la même étiolo
gie ni de la même prise en charge. 

La même pathologie psychotique peut avoir, 
selon les patients, une évolution plus ou 'moins 
déficitaire et une prise en charge pluridiscipli
naire qui varie. De même, certaines névroses 
sont invalidantes et nécessitent un soutien plus 
important. Cela ne sera plus pris en compte: 

La névrose a disparu de la nosographie. Le 
concept de névrose rattache le symptôme à une 
personnalité de base dont il est l'expression. 
Certe~. le même symptôme peut apparaître sur 
d'autres personnalités, mais il n'a pas la même 
signification. Un trouble obsessionnel-compul
sif, par exemple, sur une personnalité obsession
nelle, traduit un conflit intrapsychique obsédant 
que le rituel compulsif tente d'exorciser et où la 
psychothérapie découvre une culpabilité liée à 
un désir refoulé dans l'inconscient. 

Avec la nouvelle classification, le trouble 
obsessionnel-compulsif est isolé de son contexte, 
La prise en charge standard se réduit à un antidé
presseur sérotoninergique avec éventuellement 
douze séances de comportementalisme. Cela ne 
soigne pas la cause, et le symptôme se déplace 
sous une autre forme. Mais c'est plus rentable. La 
logique mercantile remplace les projets cli
niques et thérapeutiques. 

La privatisation de la santé et de la sécurité 
sociale va entraîner une médecine pour pauvres 
qui auront le soin minimal, et pour riches qui 
pourront se soigner correctement. Le bourgeois 
vit de la mort du prolétaire. 

Soigner le symptôme et non la ca~se s'inscrit 
dans l'idéologie capitaliste et son déni du rapport 

de cause à effet pour masquer que c'est le profit 
quis' oppose à la répartition des richesses. 

Cette politique aggrave l'exclusion et l'in
justice, et sécrète la sociopathie de la violence 
et de la délinquance, avec la répression et la 
rétraction paranoïaque des nantis comme seule 
réponse. Tout cela fait le lit des fascismes de 
toutes sortes. 

L'histoire n'est pas écrite une fois pour toute. 
À nous de l'écrire telle que nous la voulons. 

Jean Monjot 

actualité D 



Vautours/ 

« Pleurez tranquilles, braves 
gens, le gouvernement veille 
sur vous! C'est la télé qui vous 
le dit! » 

Q saciél·é 

UN AVION OUI S
1
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morts , ça devrait faire une brève dans la presse 
écrite et une annonce rapide dans les journaux 
télévisés. Ce n'est une insulte ni aux victimes ni 
à leurs proches que de dire cela. On comprend 
la douleur de ces derniers comme on com
prend celle de toute personne également tou
chée par un deuil aussi brutal qu'inattendu. 

Dans ces conditions, on ne peut qu'être 
écœuré, scandcilisé par le traitement média
tique outrancier de cet accident. Les gros titres 
et les pages entières dans la presse écrite, passe 
encore, parce qu'il est très facile à tout à chacun 
de sauter les pages qui ne l'intéressent pas . .. 
Mais que dire de l'occupation de l'antenne 
pendant presque toute la durée des journaux 
télévisés! Déjà qu'en soi leur contenu n'est pas 
très complet, loin s'en faut mais c'est ce 
medium qui veut ça, alors des 20 à 25 minutes 
ainsi (in)utilisées, c'est le bouquet! Car à la 
télé, contrairement au « journal en papier », on 
ne peut pas sauter les pages, c'est un déroule
ment linéaire auquel on ne peut échapper sauf 
à zapper. Le téléspectateur moyen, on s'en 
doute, n'éteint pas et subit ce matraquage et 
ingurgite cette bouillie en attendant la suite. 
Quand on sait que le journal télévisé est la seule 
source d'information pour des millions d'indi
vidus, on comprend mieux pourquoi Of\ n 'a 
toujours pas fait la révolution! 

Rien dans l'exploitation médiatique de ce 
fait divers tragique (forcément) ne nous aura 
été épargné ! Des spéculations oiseuses de spé
cialistes autoproclamés façon consultants des 
temps de guerre nous apprenant que les avions 
volent après leur décollage (si, si), aux ffiicros 
trottoirs destinés à remplir le vide de ce non
événement et la vacuité des reportages d'en
voyés spéciaux qui n'ont rien à dire sinon qu'ils 
ne savent rien, de témoignages de touristes qui 
n'avaient rien vu, à l' étalage obscène de la vie 

des victimes mais c'est (forcément) poignant et 
c'est bon ça, coco, de l'émotion, ça va faire 
pleurer dans les chaumières! Et quand on croit 
que c'est fmi, ça recommence: la recherche des 
boîtes noires! Et c'est reparti pour un intermi
nable feuilleton au suspense (forcément) 
insoutenable: trouvera, trouvera pas? Vont-elles 
parler? Experts: le retour! Sans oublier un zeste 
de cocorico par une ode à la technologie ultra
moderne et (forcément) française et un peu de 
propagande pour l'armée car évidemment il y a 
aussi des navires militaires qui participent aux 
recherches (comprendre: l'armée c'est utile) ! 

Mais le summum a été atteint avec le défilé 
compassionnel et ô combien « désintéressé » · 
des membres du gouvernement et jusqu'à 
Chirac lui-même, venus tous témoigner de la 
solidarité nationale et y aller de leur petite 
phrase pour exprimer toute la tristesse qui et 
patati... avec, bien sûr, nulle arrière-pensée 
politicienne quant à leur image de marque. 
Une mobilisation de crise au moins mondiale ! 
Et la complaisance des médias leur déroulant le 
tapis rouge a encore gravi des sommets ! Bref, 
cette instrumentalisation médiatique d'un acci
dent n'était qu'un plan de communication 
merdeux (un de plus) qui voudrait nous faire 
accroire que ces messieurs-dames ont du cœ ur, 
eux qui jettent ou laissent des milliers de gens 
dans la mouise sans que cela ne trouble en 
aucune façon leur sommeil, eux qui ont laissé 
crever des milliers de petits vieux cet été de 
canicule sans même lever le petit doigt ! 
Comme ça c'était un peu beaucoup vu, il ne fal
lait surtout pas rater l'avion! Un vulgaire exa
men de rattrapage que tout ce cirque de 
pleurnichards hypocrites ! 

Avec en plus le petit bénéfice secondaire 1 

qui fait que, pendant ce temps-là, on ne parle 
plus des choses qui fâchent, on fait communier 
tout le monde dans ce pathos larmoyant, his
toire que chacun oublie ses petites · et ses 
grandes misères et, surtout, à qui elles sont 
dues. On connaît la chanson : de quoi vous plai
gnez-vous, voyez il y a pire, ces pauvres gens 
ont perdu leur famille , et vous, vous osez vous 
plaindre. Pleurez tranquilles, braves gens, le 
gouvernement veille sur vous! C'est la télé qui 
vous le dit! 

Eric: Gava 
groupe de Rouen 

1. On retrouve cette même tactique du rideau de 
fumée avec l' affaire du voile islamique, montée en 
épingle pour masquer les attaques anti-sociales. 



André Guenoun, Classe moyenne 

Ouand les classes moyennes 
se rebiffent 

Hervé Richard 

Hervé Richard est militant du groupe FA de 
Nantes. 

CELA FAIT DES ANNÉES que les classes popu
laires de l'industrie et du tertiaire se prennent 
~des coups, que ce soit au niveau des licen
ciements, des emplois précaires (CDD, inté-
rim) , bas salaires (la proportion de personnes 
au SMIC est en constante haw;se) et dégrada
tions des conditions de travail (cadences infer
nales conduisant à une hausse des troubles 
musculo-squelettiques ou psychiques), sans 
compter -les difficultés à se loger décemment. 

Et puis, à côté de ça, il y avait les classes 
moyennes, instruites, vendeuses de leur 
matière grise, relativement confiantes en 
l'avenir et dans leur « employabilité », pour 
beaucoup avides de consommer et cibles privi
légiées des états-majors politiques, des médias 
et de la publicité. Pour une grande partie 
,d'entre elles et d'entre eux, la notion de classes 
sociales antagonistes était un concept dépassé. 
La politique se résumâit à des choix de gestion 
raisonnables, mais quand même aptes à valori
ser culturellement ces classes sociales (dont ce 
n'est pas pour rien qu'on nomme la catégorie 
supérieure de . ces classes moyennes les 
« bobos », bourgeois bohèmes). Le syndica
lisme, quand il recevait quelque écho, se limi
tait à sa version la plus tempérée et pacifiée, où 

il était possible de résoudre n'importe quel 
conflit par la négociation, plus souvent indivi
duelle que collective. 

Le trait est certes un peu forcé. Il ne fau
drait pas non plus présenter une catégorie 
sociale ou une autre comme de simples abru
tis lobotomisés. Car l'on n'est jamais que le 
résultat de la confrontation entre ses désirs 
propres et les mentalités véhiculées par l'en
tourage et par la société. Il en va ainsi de l'idée 
de réussite personnelle, qui se plaçait naguère 
sous le double signe des succès professionnels 
et de la stabilité familiale et sociale, mais qui se 
perpétue aujourd'hui sous des formes diffé
rentes, avec un individualisme plus accentué. 

Niez la lutte des classes, 
elle s'impose à vous 
Si pour beaucoup de personnes des classes 
moyennes, la « lutte des classes » était dépas
sée, le patronat et l'État sont venus rappeler 
que ce n'était pas le cas. La nature du capita
lisme l'oblige à sans cesse aller de l'avant, à 
croître pour ne pas mourir, mais aussi à inten
sifier l'exploitation du travail pour maintenir 
ou rétablir les profits. En d'autres termes, le 
Capital et les États ne nous laisseront jamais 
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tranquilles, quelle que soit la catégorie sociale 
à laquelle nous appartenons. Beaucoup de 
gens commencent à en prendre vaguement 
conscience. Reste à trouver les outils pour 
faire face aux multiples attaques gouverne
mentales et patronales: ce n'est pas simple 
quand on s'est toujours méfié des syndicats 
(jugés trop « ouvriéristes » et trop « fonc
tionnaires ») et qu'on n'a pas de tradition de 
lutte collective. 

Des élèves assistants sociaux aux cher
cheurs scientifiques, les exemples récents sont 
assez nombreux de mobilisations de profes
sions en général assez discrètes syndicalement 
parlant. Du côté des assistants sociaux, il s'agit 
notamment de dénoncer les tentatives des 
pouvoirs centraux ou locaux de les transfor
mer en indicateurs de police. Côté chercheurs, 
il s'agit de dénoncer le démantèlement de la 
recherche fondamentale publique et le tarisse
ment des recrutements : ces derniers ont lancé 
une pétition électronique (http:/ /recherche
en-danger.apinc.org) intitulée « Sauvons la 
recherche » qui a déjà obtenu plus de 20 000 
signatures, court-circuitant au passage les syn
dicats. Cette pétition, qui a la prétention de 
parler au nom de tous les personnels de la 
recherche, des mandarins aux personnels hors 
statuts, n'est pas dénuée d'un fond « national
républicain » : 

« À l'aube du XXIe siècle, la France a besoin 
d'une recherche vigoureuse. Cette activité est 
indispensable aux innovations de demain, au 
développement économique de notre pays, 
ainsi qu'à son rayonnerpent culturel. » 

Le réveil de réflexes collectifs ne se fait pas 
·sans contradictions, de type nationaliste et 
corporatiste. 

Sens dessous dessus 
Autre profession en danger, ce sont les infor
maticiens des sociétés de services et d'ingénie
rie informatique (SSII). Le métier des SSII 
consiste à assister techniquement les entre
prises et administrations, soit en leur four
nissant des logiciels « clé en main » , soit en 
leur fournissant du personnel d'assistance 
technique, qui se joint aux équipes de projets 
de ces clients. Aujourd'hui, confrontées .à la 
baisse des investissements informatiques de 
leurs clients, à une concurrence internationale 
plus vive, notamment d 'entreprises du Sud 
(Maghreb, Inde) et à la fin de grands travaux 
apportés par le « bug de l'an 2000 » et le pas
sage à l'euro, les SSII sont confrontées à une 
baisse de leurs profits. 
Du coup, elles multiplient les attaques contre 
leurs personnels en ciblant particulièrement 
les personnels en intercontrat (période entre 
deux missions pendant laquelle l'informati
cien.ne est payé.e, mais ne rapporte rien à 
l' entreprise). Toutes les bassesses sont utilisées 
pour faire « partir » ces personnes, en jouant 
notamment sur la perspective de missions loin 
de leur domicile et en cherchant la « faute » 

par refus de mobilité pour pouvoir les licen
cier à peu de frais. Avec très peu de plans 

sociaux conformes à ~a réglementation, nous 
en arrivons fin 2003 à environ 60 000 infor
maticien.ne.s au chômage. 

Toujours plus flexibles 
Mais la Fédération Syntec-informatique regrou
pant le patronat de ce secteur, affiliée au 
Medef, veut aller plus loin. Dès la fin del' été, un 
document de travail de Syntec est diffusé, où 
l'on retrouve l'arsenal de mesures à mettre en 
œuvre pour rétablir les profits. Un document 
plus officiel sortira début décembre 2003. 
En gros, il s'agit pour les patrons d'instaurer 
une flexibilité maximale dans les entreprises, 
de manière à faire coïncider contrats de travail 
des salarié.e.s et contrats commerciaux avec 
les clients. 1 

Pour cela, Syntec fait un gros lobbying en 
direction du gouvernement, notamment pour 

« Les initiatives locales restent 
la meilleure manière de peser 
pour contrecarrer les projets du 
patronat et obliger les fédéra
tions syndicales à se causer 
entre elles. » 

que les « contrats de mission » évoqués depuis 
des mois par Pillon et contenus dans le rapport 
de Virville soient le plus rapidement inscrits 
dans la loi. Le document de position de 
Syntec-informatique 2 envisage donc ces 
ignobles « contrats de mission » , mais aussi 
l'inscription dans la convention collective de la 
mobilité géographique, l'utilisation de tout ou 
partie des jours de congés payés et RTT afin de 
« mieux répondre aux contraintes écono
miques », en clair nous obliger à prendre nos 
congés quand il n'y a pas de contrat client et 
enfin « adapter au niveau de la branche les 
délais de procédure de licenciement écono
mique et le contenu du plan de sauvegarde de 
l'emploi », c'est-à-dire avoir la possibilité de 
licencier sans délai et sans contrainte dans 
l'ordre des licenciements. 

Ce sont donc ces mesures que Syntec pro
pose à la négociation avec les syndicats de 
branche, en plus de l'application de l'accord 
interprofessionnel du 20 septembre 2003 sur 
la formation professionnelle, signé entre 
Medef et confédérations. Cet accord interpro
fessionnel a été inscrit dans le Code du travail 
par les députés le 6 janvier 2004, ceux-ci sup
primant l'alinéa précisant que « l'employeur a 
l'obligation d'assurer l'adaptation des salariés 
à leur poste de travail et à l'évolution de leur 
emploi » , à la grande joie du patronat. 3 

S'organiser 
Les salarié.e.s de SSII connaissaient la rapacité 
de leur patronat, souvent qualifié de « mar
chand de viande », mais s'en accommodaient 
tant qu'il leur était possible d'aller voir 

ailleurs. Aujourd'hui, dans cette branche 
comme ailleurs, le patronat dispose d'un 
volant de chômage de plus de 60 000 per
sonnes, sans compter les étudiants qui arrivent 
sur le marché du travail. L'heure est plutôt à 
trouver les moyens de dire « non » à ces pré
tentions patronales, et c'est une urgence. 

Le problème est ici encore la faiblesse d 'im
plantation des syndicats dans ces entreprises, 
avec, quand elles existent, . une_ majorité d'im
plantations CFDT et CGC, dont le passé récent 
nous a appris que leurs directions syndicales 
ont tendance à signer de mauvais compromis 
avec le patronat. Difficile donc d'arriver à une 
unité syndicale par le haut, les fédérations CFDT 
et CGC jouant la carte de l'isolationnisme, et la 
difficulté à se reconnaître mutuellement entre 
organisations« historiques » (CFDT, CGC, CGT, 
FO, CFTC) et « nouvelles » (SUD, CNT ou 
Unsa) faisant le reste. 

Face à ces difficultés, les initiatives locales 
restent la meilleure manière de peser pour 
contrecarrer les projets du patronat et obliger 
les fédérations syndicales à se causer entre elles 
ou même à prendre position. À Nantes, des 
syndiqués CGT et SUD informatique ont pro
posé campagnes de courriels en direction de 
Syntec informatique, puis ont lancé deux 
réunions publiques où sont venues une cin
quantaine de personnes et ont enfin lancé avec 
la CFDT « commerce et services » locale une 
campagne de pétitions des salarié.e.s de SSII 
contre les projets de Pillon et du Syntec. Cette 
pétition, papier puis internet 4 , a déjà dépassé 
les 14 000 signatures et a fait des émules dans 
d'autres régions. 

Une pétition, surtout électronique, n'est 
évidemment pas suffisante pour contrecarrer 
les projets gouvernementaux et patronaux. 
Mais elle a permis à ce salariat ·de prendre 
conscience du potentiel de sa force collective. 
C'est une étape. Déjà, après le tollé que cette 
idée a provoqué dans l'opinion, et notamment 
dans le secteur informatique, François Pillon a 
pris ses distances avec la proposition de créer 
un contrat de projet 5, histoire de calmer le jeu 
avant les élections régionales. 

Pour gagner, il ne faut pas en rester là, et il 
faut donc passer à de nouvelles étapes de la 
mobilisation. Reste à voir comment se com
porteront ces milliers de pétitionnaires, don
ner réellement de leur personne ou se 
contenter de prises de position virtuelles 
devant leur écran. H.R. 

1. Voir les sites http: //www.soc-etudes.cgt.fr 
(fédération CGT des sociétés d'études) et le site 
http: //www.cnt-f.org / sii (syndicat CNT de l'indus
trie informatique). 
2. Nouvel le Vie ouvrière, 23 janvier 2004. 
3. Voir site www.syntec-informatique.fr (aller voir 
document de position). 
4. Voir site de pétition http: //membres.lycos.fr / 
nonasyntec 
5. AFP, 23 janvier 2004. 

a .... ' __ s __ a_c_1_·_e_'_l_e_' ____________________ ..... ,,, •• mmnnt;1:11:1m1.i.ol 



Daniel Prévost. On connaît bien le 
comédien qui, de Tout le monde il est beau, tout 
le monde il est gentil à Pas sur la bouche, en 
passant par Uranus, a souvent pris un malin 
plaisir à apparaître là où l'on ne 
l'attendait pas forcément. On connaît 
l'humoriste, trublion à la verve grinçante, 
toujours prompt à semer un salutaire 
désordre sur les plateaux télé. On connaît 
moins l' écrivain, auteur notamment 
d'une émouvante trilogie 
autobiographique qui plonge, en 
profondeur, dans un drame et une 
renaissance personnels: la découverte et 
la réappropriation de ses origines 
algériennes. Et on ne connaît pas du tout 
l'anarchiste, jeune compagnon de route 
des libertaires dans les années soixante, 
qui a gardé de ce passé une fidèle 
affection, comme une hostilité farouche à 
tout ce qui peut ressembler, de près ou de 
loin, à quelque doctrine figée dans la 
gelée d'un Parti. Il s'appelle Daniel 
Prévost. Un entretien accordé à Radio 
libertaire le 13 janvier 2004 éclaire ces 
aspects méconnus de sa personnalité, et 
offre à l'acteur-auteur anar une belle 
occasion d'évoquer, en nuances, la 
logique intime de l'engagement 
personnel. 

Dieu n'existe· pas, 
le ca mb 
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Le Monde libertaire: Quels ont été tes premiers 
contacts avec le milieu anarchiste? Qu'est-ce 
qui t'a séduit, à l'époque, dans ce milieu-là? 

Daniel Prévost: Mon beau-père était un mili
tant anarchiste, je dirais pur et surtout dur. 
C'est lui qui m'a trimballé dans ce milieu où 
j'ai rencontré des gens très sympathiques. À 
l'époque - j'avais à peine vingt ans - l'idée 
d'anarchie dans sa définition me séduisait. 
Précisément, ce qui m'attirait tenait moins du 
discours que des gens que j'ai rencontrés, et 
notamment des militants espagnols, des réfu
giés de la CNT en exil, qui habitaient à 
l'époque la rue Sainte-Marthe, et essayaient 
désespérément de survivre, avec leur mélanco
lie ... J'ai beaucoup fréquenté ces personnes. 
Le Monde libertaire: C'était vers quelle époque? 

Daniel Prévost: C'était vers 1957-1958. J'ai 
rencontré ces militants espagnols qui conti
nuaient la lutte contre le franquisme, et j'étais 
assez subjugué par leur force de caractère, 
leur volonté de survivre. Avec mon beau-père, 
je suis allé à tous les galas espagnols d'en
traide et de soutien à la CNT, ainsi j'ai connu 
cette période-là avec tous ceux qui écrivaient 
dans le journal, qui prenaient position par 
rapport à différents événements de l'époque, 
notamment la guerre d'Algérie, et qui ont 
rapidement milité pour l'Algérie indépen
dante. J'allais dans ces mouvements, même si 
j'étais un freluquet - ce que je suis resté un 
petit peu! 

Le Monde libertaire: Tu n'avais pas de formation 
de base en fin de compte, tu te retrouvais 
plongé dans le milieu .. . 

Daniel Prévost: Oui et non. Ma formation de 
base, je pense franchement que c'est un état 
d'esprit. Avec peut-être des antécédents fami
liaux ou des choses dans ce genre, mais je 
crois beaucoup à cette forme d'indépendance 
réelle. Je n'ai pas besoin d'avoir un livre de 
théorie. Je me confronte à l'événement en pre
nant une position qui me semble être une 
position d'homme libre, si tant est qu'on 
puisse être libre - ce qui est totalement faux 
bien entendu, mais enfin on fait semblant, on 
travestit nos propos pour le croire, car si on ne 
croit pas qu'on est un petit peu libre on ne fait 
rien. Ceci étant, je suis allé, avec mon beau
père notamment, dans des meetings contre la 
guerre d'Algérie, tout en ignorant encore tota
lement mes origines (mon histoire familiale 
est très compliquée, très dure) . Ou encore, 
avec mon beau-père, le soir, on allait balancer 
des exemplaires du Monde libertaire dans les 
usines de Levallois, à travers les barreaux, pour 
les types qui prenaient leur service le soir ... 
Moi, je le·faisais parce que j'avais le sentiment, 
jeune, que je pouvais encore changer le 
monde. Ce que je n 'ai plu·s aujourd'hui. 

Le Monde libertaire: C' étaient les anarchistes qui 
te séduisaient plus que les idées? 

Il rencontre 

Daniel Prévost: Non, c'est un peu moins 
tranché que ça. Bien entendu, dans les propos 
des gens, des copains que je rencontrais, il y 
avait des choses qui me convenaient, sinon je 
serais parti en courant. 

Le Monde libertaire: Mais tu parlais à l'instant 
des Espagnols qui te subjuguaient. .. 

Daniel Prévost: Je crois avoir eu un sentiment 
de compassion pour eux, non pas au sens reli
gieux bien sûr, mais au sens de compatir à leur 
situation. J'ai rencontré ensuite une dame qui 
s'est occupée de nos enfants, qui était une 
Espagnole en exil du côté de Sarlat, et qui m 'a 
raconté un peu la tragédie espagnole. Après 
avoir entendu parler de l'Espagne - où je ne 
suis jamais allé mais ce sera pour moi une 
prochaine étape - et de cette fameuse guerre 
d'Espagne, plus tard dans ma vie d'adulte, je 
me disais que peut-être, idéalement, si j'avais 
dû faire une guerre, ça aurait été celle-là, dans 
les Brigades internationales. Et pourtant je ne 
suis pas courageux, je suis un pleutre, un 
lâche, je ne suis qu'un bavasseur.. . et puis 
c'est très compliqué de se faire soldat, d'avoir 
une arme et d'aller tirer sur quelqu'un .. . Mais 
je crois qu'à l'heure actuelle, beaucoup de 
gens de bonne volonté pensent ou ont pensé 
la même chose que moi. Il me semble que ça 
a pu être quelque chose de très noble. Je ne 
vous parle pas de la suite, la débandade, dont 
on sait aujourd'hui qui porte la responsabilité, 
notamment le POUM. Bref, je me suis beau
coup intéressé à l'Espagne. Des chansons 
comme celles de Paco Ibanez, Andaluces De Jaén, 
m'émeuvent beaucoup. C'est un très beau 
texte de Miguel Hernândez, un poète paysan 
espagnol. Ma femme m'a offert l'autre jour un 
double CD de Serge Utgé-Royo, qui regroupe 
toutes ces chansons espagnoles. . . Ça résonne 
en moi . .. Et ça me fait penser qu'après tout on 
n'est pas si con que ça, on est resté dans le bon 
camp, fmalement. 

Le Monde libertaire: Dans le Passé sous silence, le 
beau-père de Denis (le narrateur) est présenté 
comme une ordure raciste, orgueilleux, pré
tentieux, concupiscent, cruel et pourtant 
imbibé de lectures anarchistes. Sacré para
doxe ... 

Daniel Prévost: C'est le beau-père du livre. 
Inutile de chercher la part du vrai, l'important 
c'est de se dire que tu peux très bien être 
anar et un vrai con. Après tout c'est la nature 
humaine, ça dépend de ton tempérament, de 
la façon dont tu te construis. Tu peux lire de la 
littérature anarchiste et ne pas la comprendre. 
J'avais acheté, à une époque, !'Unique et sa pro
priété, de Stirner. Je n 'y ai rien compris. J'avais 
aussi acheté, à Publico, un bouquin de 
Sébastien Faure. Le seul truc qui m 'ait inté
ressé dans celui-là, c'est les Douze preuves de l'in
existence de Dieu. À tel point que je me suis dit 
qu 'il fallait que je décline ce truc-là. Dans un 
de mes livres, j'ai écrit, grosso modo: « Je vais 
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vous prouver l'inexistence de Dieu. Avec un 
camembert. » rai déliré, partant du principe 
que Dieu est parfait, partant également du 
principe que d'un camembert rond, coupé, ne 
peut sortir qu'un morceau de camembert avec 
des propriétés parfaitement identiques à celles 
du camembert entier: Dieu a créé l'homme. Si 
Dieu existe, étant parfait, n'a pu dériver de Lui 
qu'un homme parfait. Or, on le sait, l'homme 
n'est pas parfait. Donc Dieu n'existe pas. Le 
camembert, si. Voilà. Ça, c'est le côté décon
nant que je persiste à garder, pour essayer de 
faire passer ce que je peux faire passer. Et 
quand ça passe pas, tant pis. 

Le Monde libertaire: La trilogie autobiogra
phique: Coco belles-nattes, le Pont de la révolte, 
et le Passé sous silence, porte le témoignage de ta 
renaissance, et notamment la découverte et 
'la réappropriation de tes origines kabyles. 
Pensès-tu avoir, à partir de cette renaissance, 
une ou plusieurs identités ? 

Daniel Prévost: Le travail que j'ai fait pour 
retrouver mes origines algériennes était essen
tiel pour moi, pour mon mental. Parce que j'ai 
très mal vécu tout ça, et il était essentiel que 
j'aille jusqu'au bout. Tout ça, on l'a en soi, on 
le sait .. .. Au fil des années, il y a un trop-plein, 
et un jour on tape du poing sur la table parce 
que ça suffit, parce qu'il faut arrêter de jouer 
au chat et à la souris ... Si je suis un enfant de 
la République française, il était pourtant impé
ratif pour moi de renouer le lien avec ma par
tie maghrébine. Autrement, je pense que je 

· serais parti en déliquescence. Je savais qu'il 
existait quelque chose que l'on m'avait caché. 
D'après les médecins que j'ai vus, tout cela 
était en moi, mais il fallait_ que ça sorte. Un 
ethnopsychiatre m'a dit un jour: « Mais 
Daniel, tu as · subi une initiation!» Je m'en · 
serais bien passé, j'aurais préféré que les 
choses fussent plus claires, plus facil.es. 
Progr~ssivement, avec le cheminement du 
livre, je me rends compte que je n'ai pas été le 
seul dans mon cas. rai reçu beaucoup de 
lettres de gens qui m'appelaient au secours. 
J'ai répondu à toutes, sans exception. Car on 
ne sait jamais ... On a toujours de la famille, et 
si vous savez votre nom, tout le monde va vous 
expliquer, tout le monde va vous dire. Les 
immigrés de la première genération qui 
venaient travailler en France, que faisaient-ils? 
Ils étaient mariés au pays . mais faisaient des 
rencontres . . . Bah, c'est normal, ça fait partie 
de la vie et il faut l'accepter telle qu'elle est. Or 
certaines personnes ne l'acceptent pas. Et le 
discours colonisateur ambiant faisait des 
ravages dans la société française , qui n' accep
tait pas ces gens venus des pays du Maghreb. 

Le Monde libertaire: Donc, tu l'as fait pour te 
retrouver, toi ? 

Daniel Prévost: C'est ça. Pour me recons
truire. Et aussi pour mes enfants, pour qu'ils 
sachent un peu où on était. Pour reconsu·uire 

ma famille, en somme. Au moment où l'on 
m'a fait découvrir, au moment où j'ai décou
vert, au moment où j'ai compris, je n'ai pas 
accepté le mensonge. D'abord pour moi, parce 
que j'étais le cocu magnifique, le cocu de mon 
histoire. Et je n'ai pas accepté pour mes enfants 
non plus. À partir de là, la machine s'est mise 
en branle, et plus rien ne pouvait m'arriver 
sauf du mauvais et du bon. C'est un combat 
d'homme, avec ce que cela a de douloureux, 
mais je peux en sortir la tête haute. Et notam
ment je peux le révéler aux autres. 

Le Monde libertaire: Tes origines ne sont pas alle
mandes, ou belges. Elles sont maghrébines, et 
dans tes livres on comprend très bien que dans 
un certain contexte, il y a une grande tragédie 
autour de ce silence ... 

Daniel Prévost: Une chape de plomb! C'est 
exactement cela que je raconte. On n'en aura 
jamais fini avec son histoire, on n'en finit 
jamais. Je suis en train d'écrire un bouquin qui 
n'est pas, bien sûr, la suite de ces trois-là, ça 
n'aurait aucun intérêt, mais qui reste en cor
respondance. Je me souviens encore de la 
parole de Michel Del Castillo, un écrivain 
que j'aime beaucoup, qui disait dans un livre 
intitulé De père français, approximativement 
ceci: « Je savais que je portais tous ces livres en 
moi. . . » Je pense que c'est valable pour moi 
aussi. On est porteur de quelques trucs, et va 
savoir pourquoi j'ai commencé par Coco belles-
nattes ... Bien entendu, avec une part roman-
cée ... J'avais le sentiment que j'étais obligé de 
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l'écrire. Qu'est-ce que j'aurais foutu de ça dans 
mon tiroir? Rien du tout, ça n'aurait eu aucun 
intérêt. En même temps, je pressentais, sans 
vraiment le savoir, qu'il y aurait des répercus
sions dans le lectorat. 

Le Monde libertaire: Il est aussi question de 
révolte. Dans le Pont de la révolte, mais surtout 
dans le dernier volet, le Passé sous silence. La . 
révolte contre le secret de famille, contre les 
préjugés ... Estimes-tu être un révolté? 

Daniel Prévost: Je crois être un rebelle à 
tout. J'ai toujours eu ce sentiment de révolte. 
C'est un sentimènt qui m'habite, comme ça, 
régulièrement. Le révolté, c'est quelqu'un qui 
pique de saintes colères. Ça me rappelle un 
écrivain que j'aime beaucoup, qui s'appelle 
Romain Gary, dont j'ai lu beaucoup de livres. 
Un jour, je ne me souviens plus de quoi il 
s'agissait, un journaliste lui demande: « Mais 
dites-moi, pourquoi vous ne parlez pas de 
ceci, pourquoi vous ne parlez pas de cela? » 
Et Romain Gary de répondre : « Mais ça fait 
trente ans que je crie dans mes livres! » Moi 
aussi je crie dans mes livres. Je n'en tire pas 
plus de fierté, c'est mon tempéran1ent, je n'y 
peux rien. Je ne peux pas être neutre. Un 
révolté, c'est ça, c'est quelqu'un qui sans arrêt 

. tape du poing. Avec plus ou moins de bonheur. 

Le Monde libertaire: C'est une question qu 'on 
évoquait avec Michel Ragon. Dans les parcours 
individuels, disons, intéressants , le moteur 
c'est souvent la révolte. Il y a toujours ce 
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moment ou l'individu se dresse contre son 
destin ... 

Daniel Prévost: Et ce sont souvent ceux-là les 
plus int~ressants. Au moins, on connaît le sujet 
de leur révolte. Si on se retrouve dans l'anodin, 
il ne s'est rien passé, on est des ringards. Il faut 
bien qu'il se passe quelque chose dans sa vie. 
C'est un peu con ce que je viens de dire, mais 
c'est un peu ça. Je ne suis pas en train de déni
grer ceux qui ont une vie « neutre ». Moi, la 
mienne est comme ça. Comment aurait-elle 
pu être autrement? Je ne sais pas. On m'a 
demandé: « Mais si vous ne l'aviez jamais su? 
Qu'auriez-vous fait? » Là, n'est pas le pro
blème. Je l'ai su, à partir de là j'ai réagi de 
cette manière. Je ne peux pas travailler sur des • 
hypothèses, je ne sais pas ce que c'est. Je ne 
travaille que sur le pragmatique si je puis dire. 

Le Monde libertaire: Le Pont de la révolte s'achève 
sur une phrase que j'ai trouvée très . belle. 
Une citation de Tahar Jaout: « Il ne faut pas 
hisser le pavillon noir du silence. »Tu as beau
coup souffert du silence de ta mère sur le 
« problème » de tes origines. Nous aussi, les 
anarchistes, nous souffrons depuis longtemps 
du silence, que ce soit celui des médias, ou de 
la désinformation que nous subissons. C'est 
difficile de combattre cet ennemi invisible. 

Daniel Prévost: Il y a deux situations cha
peautées par le silence. La situation du silence 
maternel, familial. Ce silence est, je crois, 
étouffant. Il faut s'en sortir. Catherine Enjolet, 
psychologue . et écrivain qui s'occupe .d'en
fants en difficultés affectives, a écrit un livre 
intitulé En danger de silence. Elle dit notamment 
qu'à chaque fois que le silence est brisé, on fait 
un pas en avant. Les raisons, je ne vais pas les 
connaître, et ça ne m'intéresse pas plus que ça. 
Ce qui est intéressant, ce sont les dégâts que 
fait le silence à des enfants, à des jeunes gens, 
à des adultes. Moi j'ai rompu le silence, 
mais il y a des gens qui ne le rompront jamais, 
qui ne pourront pas le faire, qui n'en auront 
pas la force, le courage, qui ne seront pas aidés. 
Je n'ai pas rompu le silence comme ça, tout 
seul, j'ai ma femme, j'ai mes enfants. J'ai été 
un peu porté, parce que sinon tu coules. 
Attention, on ne fait pas ça n'importe com
ment, ça n'est pas un numéro de music-hall 
ou de talk-show à la télé. C'est extrêmement 
grave. Quant au silence qui touche les anar
chistes .. . Je comprends parfaitement ce qui 
peut vous faire souffrir. Je n'y ai pas beaucoup 
réfléchi, mais posez-vous la question: le pro
blème· n'est-il pas historique? On connaît 
l'image: « Les anars, ils vont poser des 
bombes! »Etc. Les idées prônées par ce mou
vement, personne ne les connaît. À part des 
conneries qui sont dites dans les dictionnaires. 
Je ne vois pas un anar débattre à la télé ... Mais 
ça serait formidable qu! UR ténor de votre 
mouvement vienne débattre à la télé devant 
quelqu'w1. Ça serait génial! Imagine un type 
un peu charismatique, qui connaisse bien ce 

dont il parle, eh bien peut-être remporterait-il 
de temps en temps le morceau. Et on le ferait 
revenir pour faire de l'audimat! (rires) Je 
déconne, mais je pense que ce dont souffre ce 
mouvement, c'est l'absence de leader, il faut le 
dire, de leader charismatique, quelqu'un qui 
vienne et qui enfonce le clou. 

Le Monde libertaire: Oui, enfin je pense qu'on 
n'est même pas invité de toute façon ... 

Daniel Prévost: Ça n'est pas le problème ! 
L'invitation, il faut la pousser. Qu'est-ce que 
c'est? C'est du copînage, rien d'autre. Je dirais 
que dans ce genre de choses, il n'y a pas de 
trajectoire innocente. Si tu arrives à la télé, 
c'est que tu es passé par un petit bidule. Tu 
comprends? Après m'avoir vu ramer royale
ment, on a commencé à me prendre un peu 
au sérieux, à voir finalement que, malgré mes 
grosses conneries, j'étais inoffensif Et puis 
parfois: « Houlà, Prévost vient de dire quel
que chose d'intelligent, c'est quand même 
curieux ... » Je pense répondre à ta question 
en disant que de toute façon, il faut passer par 
le copinage. Moi je crois beaucoup à ça. Je ne 
dis pas que tout le monde le fait, je dis que 
tout le monde le fait! (rires) Actuellement, 
tout le monde est en recherche de quelque 
chose. Les anars ont leur truc à eux, eh bien il 
faudrait qu'ils s'expliquent. Que se passe-t-il 
actuellement? On est en train de fabriquer du 
ghetto, c'est terrible. Le discours tourne en 
rond. Parfois, certains émergent et vont du 
côté de FO, de la CGT, ça arrive. On fait du syn
dicalisme, ça s'est d'ailleurs beaucoup fait à un 
moment donné, dans votre fédération ... Il y a 
bien des intellectuels chez les anars, des uni
versitaires? Eh bien, c'est à ceux-là de prendre 
leurs responsabilités, c'est à ceux-là d'aller au 
charbon. 

Le Monde libertaire: Revenons à tes origines. 
Quels sont tes rapports avec la communauté 
kabyle aujourd'hui? 

Daniel Prévost: Je suis en rapports constants, 
bien entendu. rai fait un petit chemin avec 
eux depuis . que j'ai renoué. rai rencontré 
des gens magnifiques, des anthropologues, 
des ethnologues, des ethnopsychiatres, des 
cinéastes .. 1 rai un dialogue fructueux avec 
certains, voilà ce que je peux dire, grosso 
modo. 

Le Monde libertaire: Les pouvoirs et les médias 
présentent toujours la communauté maghré
bine à travers des « problèmes »: le voile, 
l'islamisme, l'immigration, etc. Belle époque · 
pour la xénophobie et le racisme? 

Daniel Prévost: Ce qui est important dans nos 
propos, là, c'est de ne pas faire le café du com
merce. Ma parole n'est pas <l'Évangile, heureu
sement d'ailleurs ! (rires) Reportons-nous à 
nos journaux non favoris mais qui parfois ont 
la clarté, la clairvoyance de nous balancer de 

bonnes choses. Dans certains journaux que 
je ne citerai pas, j'ai trouvé des réflexions qui 
corroborent complètement ce que je pense. 
Et c'est vrai, il y a beaucoup d'autres cho~es à 
faire. 

À propos du voile, tu n'as que soixante 
jeunes filles qui le portent sur 60 millions de 
Français, dont combien qui crèvent de faim? 
On en est là. Et il faut faire gaffe à ne pas 
radoter quand on vieillit, à ne pas donner de 
conseils. Cette vigilance-là est aussi la condi
tion, je crois, de notre toute petite liberté. Voilà 
pourquoi je n'ai jamais voulu m'embringuer 
dans une politique ou dans une autre. Q1,1'est
ce que je vais raconter moi, Daniel Prévost, et 
comment je vais faire avancer les choses? Mon 
propos va intéresser qui? Et si je dis une grosse 
connerie, ça va être repris par la presse de 
merde? On va me casser les couilles? Je ne 
v.eux pas, ça ne m'intéresse pas. Je préfère faire 
mon petit bonhomme de chemin, et dire à 
une petite nièce qui commence à vouloir 
prendre le voile: « Tu sais, continue tes 
études ... »C'est ça qui est intéressant, c'est ça 
qui est important. C'est mon petit combat à 
moi. Mettre ça sur la place publique? Je ne 
suis pas un homme politique. Je fais ce que je 
peux, avec mes faiblesses. Qui sont aussi ma 
force. 

Le Monde libertaire: Pourtant, tu as participé au 
Collectif d'humoristes européens? (collectif 
créé par Dieudonné suite à l'éviction de deux 
humoristes autrichiens de la radio nationale 
pour avoir brocardé Haider). 

Daniel Prévost: Je ne vais que très rarement 
dans les grandes manifestations. r étais avec 
mes enfants, ma femme et quelques copains 
parmi les 500 000 personnes contre ce qui 

. s'était passé à Carpentras. J'ai manifesté aux 
côtés des sans-papiers, avec mon copain Tardi. 
Et, dernièrement, j'étais le 5 mai 2002 sur la 
place de la République avec l' Association cul
turelle berbère de Nancy ... Ma femme est en 
train de lire un livre de Jan Guillou sur les pro
cès en sorcellerie dans la Suède médiévale. Elle 
me disait en substance ce matin : « Méfions
nous des phénomènes d'hystérie collective. » 
Sans une vigilance extrême, on se trouve 
entraîné, sans le vouloir, un peu comme les 
moutons de ... Donc, je me méfie beaucoup. 
Quelquefois avec une grande lâcheté. Je me 
considère commè un impuissant total. Il y a 
trop de choses à faire. Un poète a écrit: « Il y 
a tant de choses à faire que j'ai décidé de ne 
rien faire hormis l'amour. » 

Le Monde libertaire: Un autre a dit: « Le vrai 
coupable, ce n'est pas celui qui ne fait rien, 
pensant mal faire. C'est celui qui ne fait rien, 
pensant faire trop peu. » • 

Daniel Prévost: Oui, c'est bien aussi. Je me 
reconnais aussi totalement dans cette formule. 
Mais en même temps je ne m~ sens coupable 
ni de l'un ni de l'autre. 
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« Bandoleros » 
La guérilla urbaine en Espagne de 1945-1963 

Daniel Pinas 

Francisco Sabaté en 1947 

au 
p gand éologique intense qui s'ap
puyait sur tous les moyens d'expression, en 
tentant de masquer la réalité, pouvait imposer 
comme une évidence une paix sociale qui 
n'existait pas. Quand le régime franquiste pla
cardait les rues d 'affiches proclamant « vingt
cinq années de paix », cela ne faisait pourtant 
que quelques mois que le dernier des guérille
ros ayant entamé la lutte contre le franquisme 
en 1936, venait de tomber. À partir de là, il est 
possible de dire que la guérilla, rurale ou 
urbaine, depuis 19 3 9, n'a jamais cessé d' exis
ter en Espagne. Pour mémoire, rappelons les 
luttes des groupes armés de la Confédération 
nationale dont on a parlé récemment à propos 
de l'édition d'un livre sur l'affaire Granado
Delgado 1 et les actions du Grupo Primero de 
Mayo dans les années 60. Ainsi que les com
bats du MIL et du GARI 2 dans les années 7 0. 

La guérilla ne fut jamais nommée par 
les médias de l'époque. Les hommes qui 
l'animaient étaient traités de « bandoleros »3 , 

d'assassins, de braqueurs et de bien d'autres 
qualificatifs masquant la réalité de leurs 
actions. Qualificatifs inventés par des journa
listes faisant partie de l'engrenage franquiste. 
L'unique information diffusée alors était celle 
de la capture ou de la mort d'un guérillero, 
souvent dans des circonstances mystérieuses 
(tentative d'évasion, résistance, suicide lors de 
son arrestation, etc.). 

L'histoire de la guérilla est difficile à 
reconstituer. La majorité de ses protagonistes 
sont morts. La plupart des hommes qui parti
cipèrent à la lutte armée libertaire furent éli
minés physiquement, lors d'affrontements 
avec la police, ou furent exécutés. Ceux qui 
parvinrent à survivre échappent encore à la 
curiosité des historiens . Les deux livres 
d' Antonio Tellez 4 consacrés à la guérilla 
urbaine, à Sabaté et F~erias , les personnages 
les plus importants de cette histoire, sont les 
seuls récits vivants sur cette époque. Ces 
livres sont le témoignage d 'un homme ayant 
partagé la vie .des guérilleros et qui fut leur 
ami. À signaler également une nouvelle bio
graphique de Pilar Eyre 5, qui a le grand 
mérite d'avoir recueilli des propos de pre
mière main, des amis, des survivants, des 

membres de la famille de Sabaté, mais aussi 
de ses ennemis. 

« Bandoleros », maquis, résistance, gué
rilleros, ces termes se confondent, ils sont 
représentatifs d\~ne partie de l'histoire des 
luttes radicales contre le pouvoir franquiste. 
Chronologiquement, il faut distinguer diffé
rentes périodes : 

1939-1944 
Des petits groupes armés, isolés à l'intérieur 
de la péninsule, dans les « - sierras » (en 
Aragon, en Andalousie, en Catalogne et en 
Gallice 6 notamment) continuent le combat 
contre les fascistes. 

Septembre 1944 
À la fin de la Deuxième Guerre mondiale, une 
invasion massive de guérilleros a lieu dans les 
vallées espagnoles d' Aran et du Roncal. 
Beaucoup d'entre eux ont fait partie de la 
résistance en France. L'opération se solde par 
un échec, les survivants sont obligés de fuir à 
travers l'Espagne ou rentrent en France, parmi 
eux de nombreux blessés. De nombreux gué
rilleros furent capturés. 

Printemps 1945 
Développement de la résistance intéri~ure qui 
se signale dans plusieurs provinces. 

1947-1952 
Déclin de la résistance dû à la répression inten
sive et à l'abandon de la lutte armée par d'im
portants secteurs de l'opposition espagnole, 
du PCE notamment. 

1945-1946 
La première information relatant une action à 
proprement parler anarchiste date du 6 août 
1945 . Ce jour-là, six individus armés atta
quent une succursale du Banco de Vizcaya à 
Barcelone. C'est la première d'une série d'ac
tions attribuées aux anarchistes. C'est durant 
cette période que plusieurs militants liber
taires furent arrêtés. Jaime Parés, surnommé 
« Abisino » mourut à cette. époque, le corps 
criblé de balles par la police. Il fût l'un des pre-
miers compagnons de Sabaté. . 

Durant l'année 1946, quand la fin du fas
cisme et du nazisme en Europe permettait de 
croire à la fin de son allié le franquisme, les 
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Jaime Parés Adan (El Abisino) 

Antonio Miracle Guitart 

Cl mémoire 

groupes anarchistes réapparurent. Leurs 
actions avaient une finalité clairement propa
gandiste, leur objectif était de réorganiser la 
CNT de l'intérieur, de lui donner des moyens 
financiers . 

Durant cette période, plusieurs comités 
nationaux ou régionaux de la CNT se recons
tituèrent pour être dissous au bout de 
quelques mois. De nombreux membres de 
ces comités furent emprisonnés et exécutés. 

Le groupe ayant à sa tête Marcelino 
Massana compte en son sein, les frères 
Francisco dit le « Quico » et José Sabaté, 
Facerias dit « Face » et Ramôn Vila dit 
« Caraquemada ». Ces groupes agissent sous 
les noms de MLE; des tracts signés avec les 
sigles FIJL 7 sont diffusés. . 

1947-1950 
C'est à partir de mai 194 7, que les groupes 
anarchistes développent leur plus grosse acti
vité. Ils contrôlent les routes à petite distance 
de Barcelone. En 1948, la section de défense 
des Juventudes Libertarias est de nouveau 
réorganisée, et l'activisme anarchiste reprend. 
En avril, juin et août 1948, le groupe de 
Facerias réalise deux hod-ups et s'empare de 

. plusieurs milliers de pesetas dans une usine à 
Barcelone. 

Pendant ce temps, « Caraquemada » 
intervient dans les environs de Barcelone, on 
lui attribue durant cette période une attaque à 
main armée et le dépôt d'explosifs dans une 
usine de carbures et contre la ligne à haute
tension de Figols-Vic. 

En 1949, réapparaissent les groupes d' ac
tion rurale, l'un d'eux est dirigé par Mas
sana. On leur attribue plusieurs attaques à 
main armée. À Barcelone, les groupes sont 
regroupés au sein du MLR 8 . 

' En févier, en juillet, en octobre, plusieurs 
actions sont menées par ceux -ci contre les che
mins de fer catalans, contre des usines, des 
transporteurs de fonds et une joaillerie. En 
1949, El Quico Sabaté agit à Barcelone. En mars, 
avec son frère José et l' Aragonais Wenceslao 
Gîrnenez Orive, ils décident l'élimination du 
sinistre commissaire Eduardo Quintela, spécia
lisé dans la répression des anarchistes, ennemi 
mortel de Sabaté. L'action a lieu le 2 mars. Par 
une erreur imprévisible, le coup échoue. 
Manuel Pinol et José Tella, délégués aux sports 
du Front de la jeunesse, deux fascistes notoires, 
sont tués à la place du commissaire. 

Le 3 juin 1949, Francisco Denis « Català » 
mourrait après l'absorption d'une capsule de 
cyanure, il venait d'être arrêté à Gironela. La 
plupart des groupes avaient recours à lui pour 
passer les Pyrénées, « Català » était le passeur 
des délégués de la CNT en exil. Cette période 
coûta au mouvement libertaire la disparition 
de vingt-neuf de ses membres, onze blessés et 
cinquante-sept arrestations. 

1950-1952 
Durant cette période, la guérilla ne connut que 
des revers. Ils succédaient aux échecs connus à 

la fin de l'année 1 949. Carlos Cuevas et Cecilio 
Galdos du comité national de la FAI9, mouru
rent dans des affrontements. Manuel Sabaté, le 
plus jeune des frères Sabaté fut fusillé au camp 
de la Bota. 

. 1952- 1955 
Des bases de la résistance armée prinç:ipale
ment localisées en Catalogne et en Aragon se 
développent, elles sont composées par des 
anarchistes qui firent partie initialement de la 
CNT. Dans un premier temps, la guérilla pré
sentait un caractère unitaire, cela n'empêchait 
pas les anarchistes d'agir en elle. La seconde 
période est nettement libertaire, elle com
mence quand la lutte armée est abandonnée 
par la majorité des organisations politiques. En 
Catalogne, les éléments les plus actifs de ces 
groupes étaient Marcelino Massana, José Luis 
Facerias, José, Manuel et Francisco Sabaté, 
Ramon Vila. Quelques années auparavant, en 
Aragon, les animateurs de la guérilla avaient 
pour nom : Rufino Carrasco et « El Tuerto de 
Fuencarra » 10 . La plupart de ces hommes 
avaient combattu, durant la révolution espa
gnole dans les milices de la CNT-FAI. 

1955-1960 
C'est durant le printemps 1955 que Francisco 
Sabaté se décida à agir de nouveau. Après un 
contact avec la CNT à Toulouse, il fut exclu 
définitivement de l'organisation confédérale. 
La CNT était contre l'idée de créer des groupes 
armés sur le territoire espagnol. Devant ce 
refus, El Quico fonda avec quelques camarades 
les Grùpos anarco-sindicalistas dont l'organe 
était El Combate. Le 2 9 avril, Sabaté est à 
Barcelone, il entre en relation avec quelques 
compagnons et sème dans la ville des rrrilliers 
d'exemplaires d'El Combate à l'occasion du 
1er mai. Le 28 septembre, profitant du séjour 
de Franco à Barcelone, Sabaté est dans la ville, il 
loue un vieux taxi à toit ouvrant et explique au 
chauffeur qu'il va distribuer de la propagande 
favorable au régime en place. Le tract rédigé en 
catalan et en castillan contenait ce texte : 

« Peuple antifaséiste. Cela fait déjà quel
ques années que tu supportes Franco et ses 
sicaires. Il ne suffit pas de critiquer ce régime 
corrompu, de misère et de terreur. Les mots 
sont des mots. L'action est nécessaire. À bas la 
tyrannie! Vive l'union du peuple espagnol ! 
Mouvement libertaire d'Espagne! » 

En mars 19 5 6, Sabaté établit des contacts 
avec Facerias, ils forment un nouveau groupe. 
On leur attribue l'attaque du Banco central et 
la mort d'un inspecteur. Le 2 2 décembre de 
cette année, le groupe s'empare de plusieurs 
milliers de pesetas dans les bureaux de l'entre
prise Cubiertas y Tejados. À la suite de cette 
action, Sabaté revient en France où il restera 
jusqu'en 1959. C'est durant cette période que 
sera tué José Luis Facerias, victime d'une 
embuscade tendue par la police, dans le quar
tier barcelonais de Verdlin, le 3 0 août 19 5 7. 
L'annonce de sa mort, dans les journaux espa
gnols comporte certaines 'curiosités: 



« José Luis Facerias jouissait d'une bien 
triste célébrité, elle fut le fruit de ses nom
breux crimes. Il conjuguait à la fois un extra
ordinaire habilité et un manque absolu de 
scrupules, qui le poussèrent à des extrémités 
d'une inimaginable férocité, qu'il prétendait 
justifier par sa condition de défenseur d'une 
cause politique dont il était le parfait représen
tant. » Facerias mourut à l'âge de 3 7 ans. 

La fin de cette épopée aura lieu le 5 jan
vier 1960 avec la dernière aventure du Quico. 
Sabaté réussit à constituer un nouveau groupe. 
Il était formé d' Antonio Miracle Guittard, 2 9 
ans, Rogelio Madrigal Torres, 2 7 ans, et Martin 
Ruiz Montoya, 20 ans. Sans aucun soutien, 
ils adoptent le nom de MURLE 11 • 

Le dernier à s'unir au groupe sera 
Francisco. Conesa Alcaraz, 3 8 ans. Les cinq 
décident de se rendre en Espagne pour orga
iüser un noyau de caractère politico-militaire 
qui doit devenir l'embryon de futures unités 
armées. 

Ils traversent la frontière le 3 0 décembre. 
Ce même jour, la garde civile est alertée et se 
concentre dans la zone de passage. Le 3 jan
vier, le groupe est localisé dans une ferme, au 
sud de Girona. Encerclé par la garde civile, le 
groupe n'a plus qu'un choix: l'affrontement. 
Conesa est tué, Sabaté blessé à la jambe. Au 
moment où ils tentent de fuir grâce à l'obscu
rité complice, Miracle, Madrigal et Martin 
tombent morts. Sabaté, après avoir tué le lieu
tenant de la garde civile, se dirige vers le triple 
cercle de gardes qui entourent la ferme, à plat 
ventre il murmure: « Ne tirez pas, je suis le 
lieutenant », et il réussit à s'enfuir dans la nuit. 
Sabaté parvient jusqu'à la voie ferrée, près de 
Fornells. Il monte dans la locomotive d'un 
train et menace le machiniste et le mécanicien 
de son arme et leur ordonne de rouler vers 
Barcelone sans s'arrêter dans d'autres gares. 
Arrivés à Empalme, Sabaté prend place dans 
une locomotive électrique, toujours en com
pagnie .. du machiniste et du mécanicien. 
Pendant ce temps, sa blessure s'aggrave. Avant 
d'arriver à Sant Celoni, il saute du train et 
atteint une ferme proche. C'est là qu'il sera 
repéré par la Garde civile. Un garde municipal 
mis au courant de l'affaire par les gardes 
civiles se trouve sur les lieux de l'altercation. 
C'est cet officier qui tuera Sabaté avec le 
concours d'un sergent de la ·Garde civile. 
Sabaté était blessé au pied et à la cuisse. Le jour 
suivant, la presse espagnole écrivait: 

« Fin d'un bandolero. Il était 8 heures et 
2 6 minutes. Au croisement des rues Mator 
et San Tecla à Sant Celoni, étreignant sa 
mitraillette Thompson, gisait mort le triste
ment célèbre Francisco Sabaté Llopart. » 

Sans le savoir, l'informateur officiel fit au 
Quico un ultime hommage en le traitant de 
« bandolero ». Ce qui veut dire en Espagne 
« bandit de grand chemin », mais aussi dans 
un sens large : le « champion des opprimés ». 

Sabaté avait 45 ans. « Caraquemada » res
tait le seul survivant de cette génération de 
guérilleros. C'est sur ses terres de Berguedà 

qu'il mena la plupart de ses actions. Ce fut en 
1963, à presque 30 ans, à Castellnou de Bages, 
qu'il trouva la mort face à une patrouille de la 
Garde civile. Il tentait à ce moment-là de poser 
un explosif contre une installation électrique. 

La guérilla urbaine et ses objec::tifs 
Les actions menées par les groupes armés 
étaient d'une témérité sans limites. Les grou
pes savaient que le fait que toutes les organisa
tions officielles aient abandonné la stratégie 
armée rendrait difficile leur enracinement 
dans le peuple, mais ils espéraient pouvoir 
démontrer à ces organisations leurs erreurs. 

Leur activité de diffusion de textes anar
cho-syndicalistes resta limitée à la Catalogne. 
La principale difficulté pour les groupes d' ac
tion fut la relation précaire établie avec les 
groupes de l'intérieur de la péninsule. Les 
groupes d'action continuaient fa guerre civile. 
Pour eux, elle ne s'était jamais arrêtée. La 
majorité des opposants de l'intérieur, à partir 
de 19 5 3, considérait que la lutte contre le 
franquisme devait se développer aux moyens 
d'une participation la plus ample possible de 
la population. À noter que ce fut à partir du 
moment que le États-Unis établirent des rela
tions diplomatiqyes avec l'Espagne que ces 
positions se firent jour dans l'opposition anti
franquiste. 

Le principal erµiemi de la lutte armée fut 
pourtant la Garde civile. Le nombre de gardes 
déplacés pour en finir avec les guérilleros 
était impressionnant. S'infiltrant dans les 
milieux exilés, les gardes pouvaient informer 
du départ des groupes vers l'Espagne. La colla
boration de la police française fut également 
très importante. Si, initialement, le gouverne
ment français laissa les--groupes de guérilleros 
s'organiser sur le territoire français, sans 
aucun doute en raison de leur participation 
active à la résistance contre le nazisme, le 
début de la guerre froide transforma les rela
tions diplomatiques entre la France et 

. l'Espagne. 
La collaboration entre les polices françaises 

et espagnoles se développa, l'information 

concernant le passage des g;oupes d'action par 
les Pyrénées était transmis·e par les policiers 
français à leurs homofogues espagnols. La 
Garde civile, pour lutter plus efficacement 
contre les guérilleros, créa des corps anti-gué
rilla. Les corps de la Garde civile réalisèrent 
plusieurs actions qui discréditèrent la guérilla, 
cela créa dans la population un climat d'insé
curité qui provoqua l'isolement des guérille
ros anarchistes. Les zones de passage, les 
sorties de Barcelone furent de plus en plus 
surveillées, des patrouilles formées de nom
breux hommes armés formèrent autour de 
Barcelone un cercle de répression qui ne per
mettait plus aux guérilleros de rejoindre leurs 
bases, de déplacer du matériel et de recevoir 
du renfort en hommes. Les guérilleros eurent 
également des ennemis .importants en la per
sonne des volontaires, de la police nationale, 
des gardes municipaux, des phalangistes et 
leurs organisations. 

Polirtant, la guérilla tint la plupart du 
temps les forces gouvernementales en échec. 
La précarité de leurs moyens qui les obligeait à 
pratiquer des expropriations, le fait de ne pou
voir compter sur leur organisation, la CNT de 

~~~ 

Ramon Vi la Capdevila (Caraquemada) 
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l'exil, pour laquelle ils luttèrent bien avant 
1936, les rendirent vulnérables. De nom
breuses actions menées par les groupes d' ac
tion resteront probablement méconnues pour 
toujours, mais ce qui est clair c'est que le 
régime de terreur imposé par Franco avait un 
ennemi opposé directement à lui. 

Quand la nouvelle de la mort du Quico 
Sabaté parvint à Barcelone, les gens ne voulu
rent pas admettre la réalité de cette dispari
tion. « El Quico viendra bientôt démentir ces 
menteurs » , commentaient les travailleurs 
catalans pensant à un montage de la police. Il 
est certain que quand Sabaté et Facerias entrè
rent dans la mythologie populaire cela prouva 
que, d'une certaine manière, ils étaient repré
sentatifs de l'opposition d'un grand nombre 
d'Espagnols à un pouvoir qui voulait sou
mettre l'ensemble du peuple espagnol. Le 
« bandolero » a toujours été mythifié en 
Espagne, parce qu'il incarne la lutte du faible 
et de l'opprimé contre le pouvoir établi. Il est 
défini par l'imagination populaire comme le 
voleur de riches et le défenseur des pauvres. 
Ce fut le cas de Sabaté, celui de Facerias et de 
leurs compagnons. Ils furent la personnifica
tion du« bandolero noble » qui lutte jusqu'à 
la mort pour la liberté et contre ceux qui 
s'opposent à elle. 

« Nous poursuivons et nous poursui
vrons notre lutte par rapport à l'Espagne, en 
Espagne, nous considérons que l'inertie est la 
mort de l'esprit révolutionnaire. Nous ferons 
que la voix de l'anarchisme se fasse entendre 
dans tous les recoins d'Espagne, de même que 
la solidarité avec nos frères détenus. » 

Ce texte daté du 8 décembre 19 S 7 fait 
partie d'une lettre adressée par les Grupos 
anarco-sindicalistas à la CNT et à la FAI en 
exil, pour protester contre l'inaction de ces 
organisations pour sauver les anarchistes 
emprisonnés en Espagne et pour dénoncer 
leur absence sur le terrain des luttes dans la 
péninsule. D. P. 

1. Le Garrot pour deu x innocents. L'affaire Granado 
Delgado, de Carlos Fonseca aux éditions CNT-RP 
2. Mouvement ibérique de libération et Groupe 
d'action révolutionnaire internationaliste. Sur ces 
groupes lire l 'Anarchisme espagnol et l'action révolution
naire internationale, 1961-197 5, d' Octavio Alberola er 
Ariane Gransac aux éditions Christian Bourgois, de 
Telesforo Tajuelo, aux éditions Ruedo Iberico: El 
MIL, Puig Antich y los GARI. 
3. Bandits de grand chemin. 
4 . Saba té. La guérilla urbaine en Espagne 194 5-1960, aux 
éditions Repères Silena. Facerias. La Guerilla urbana, 1 

aux éditions Ruedo Iberico. 
5. Quico Sabaré, el ultimo guerrillero, aux éditions 
Penfnstùa. 
6. Les animateurs de celles-ci dans presque toutes 
ces régions sont des libertaires. 
7. Mouvement libertaire espagnol et Jeunesses 
libertaires. 
8. Mouvement libertaire de rés~stance. 
9. Fédération anarchiste ibérique. 
1 O. Le borgne de Fuencarral. 
11. Mouvement d\mification pour la résistance et la 
libération de l'Espagne. 

9 mémoire 

Jayeux anniversaire 

VLADIMIR lLITCH ULIANOV, dit Lénine, est mort 
le 21 janvier 1924. Dans la revue Pensiere e Volonta 
du 1er février, le militant et théoricien anar
chiste italien Errico Malatesta signait quelques 
lignes nécrologiques sous le titre « Deuil ou 
Fête? ». Il dut recevoir des protestations car, 
dans le numéro du 1 S février de la même 
revue, il persistait par le tex.te ci-dessous: 

« Mise au point: 
» Lénine était un tyran; et quand un tyran 

meurt, il est humain que se réjouisse et fasse 
fête celui qui a vu des amis et des compagnons 
très chers poursuivis, torturés, exécutés à 
cause du tyran en question, même si, au début 
de sa carrière, ce tyran était un révolutionnaire 
sincère et, comme tel, acclamé et aimé. 

» Je ne mets nullement en doute l'honnê
teté et la sincérité de Lénine, mais cela ne suf
fit pas pour l'absoudre aux yeux de !'Histoire: 
Loyola et Torquemada aussi étaient des fana
tiques sincères, prêts à souffrir et à se sacrifier 
pour le salut des âmes et la plus grande gloire 
de Dieu, mais ils ont été autant néfastes que 
leur sincérité était plus grande. 

» Lénine avait cette supériorité sans doute 
unique, sur le commun des tyrans et des fana
tiques: il savait s'adapter aux exigences des 
situations les plus variées, il savait changer de 
tactique selon les circonstances sans jamais 
perdre de vue les buts qu'il poursuivait, et il 
mettait même une certaine coquetterie . à 
reconnaître ses propres " erreurs ". Ce pourrait 
être là un grand mérite. Mais entre-temps, il 
avait fait fu2iller (ou laissé fusiller) comme 

"contre-révolutionnaires" ceux qui avaient 
dénoncé ces erreurs avant lui; et il était 
prompt à faire fusiller, toujours comme 
"contre-révolutionnaires", ceux qui ne le sui
vaient pas dans ses évolutions et qui ne pen
saient pas, à tel moment, la même chose que 
lui exactement au même moment. 

» Cela me semble .. . excessif, même 
pour un grand homme et pour un "sauveur 
du prolétariat". » 

Nous sommes toujours convaincus que 
l'État ne peut servir d'instrument de la révolu
tion prolétarienne, parce que toute structure 
étatique a des propriétés de fonctionnement 
intrinsèques et ces propriétés sont réaction
naires. Bakounine l'avait imaginé quand il avait 
affirmé: « La liberté sans le socialisme, c'est la 
misère; le socialisme sans la liberté, c'est la 
caserne.» 

Les conditions historiques et politiques 
d'aujourd'hui étant totalement différentes de 
celles d'il y a quatre-vingts ans, cette convic
tion ne nous pousse pas à rejeter systémati
quement les camarades qui se réclament du 
léninisme, ni à refuser de les traiter comme 
des alliés quand le rapport des forces et les 
circonstances nous permettent, les uns et les 
autres, de mettre de côté nos divergences 
(sans les oublier) et de faire fructifier nos 
convergences ; mais si les événements le ren
dent nécessaire, chacun choisit en fonction de 
ses opinions. 

Robert Laux 



Regards de femmes sur 
la guerre civile 

Ville à vif de lmane Humaydane Younes, éditions 

Verticales, tradu it de l'arabe par Valérie Creusot, 

267 pages, 18 euros, disponible à Publico. 

BEYROUTH OUEST, un immeuble sur la ligne de 
démarcation ... Quatre femmes, piégées dans 
un conflit dont elles ne comprennent ni l' ori
gine ni les enjeux, disent leur angoisse, leur 
espoir de fuir pour certaines, leur refus d'une 
violence absurde. 

Ville à vif est un roman où se mêlent scè
nes intimistes, regards sur une société en déli
quescence, mélancolie du passé, abandon des 
utopies et des rêves d'émancipation et de 
changement social Q.ans un quotidien cauche
mardesque. À la destruction de Beyrouth - et à 
celle du pays - fait écho la déstructuration des 
êtres : « Était-ce la folie qui est venue à nous ce 
jour-là ou nous qui étions venus à elle? Avait
elle vraiment fait irruption dans notre vie et 
dans nos cœurs? Chacun de nous ne l'aurait-il 
pas plutôt nourrie et laissé croître en lui? Est
ce ainsi que s' édifie une nation? Je ne savais 
que faire face à ces bruits qui se rapprochaient 
toujours, jusqu'à engloutir toute certitude. » 
(Maha). 

Avec ce questionnement, Maha, l'observa
trice et la femme engagée, nous transmet la 
dimension et la complexité de cette guerre. 
Que deviennent les idéaux, les convictions 
dans un quotidien dominé par la violence et 
l'humiliation? Les valeurs, les principes sont 
brouillés par la peur, la lassitude « de ces dis
cordes qui tournent la vie en mort et l'amour 
en violence » . Elle seule vivra presque toute la 
guerre civile à Beyrouth à part un intermède 
chez sa sœur aux États-Unis lors de l'invasion 
israélienne en 19 8 2. Elle découvre alors la 
manipulation par les médias d\~n conflit qui, 
certainement, a bénéficié de la plus large cou
verture médiatique. 

Vivre un quotidien rythmé par les bom
bardements et les combats rend la rupture 
avec les exilé.e.s inéluctable. La société liba
naise n'est pas indemne après plus de quinze 
années de guerre civile: flash-back sur l'en
fance, l'adolescence, l'avant-guerre civile; 
réflexion sur les liens familiaux, les rapports 
de pouvoir, les amours, l'engagement et le 
contexte social libanais. Liliane, Warda, 
Camillia et Maha s'interrogent sur les raisons 
de cette violence et sur la responsabilité collec
tive. Pourquoi la haine"'a-t-elle brutalement 
resurgi pour servir de code aux échanges? 
Quelle est l'origine du déchaînement des vio
lences? Comment la guerre a-t-elle transformé 
les perceptions de l'autre? « Je découvrais 
soudain que mon nom était la marque d'une 
différence. Chaque nom prenait désormais la 
forme d'un individu qui se transformait en 
assassin ou en victime. » ( Camillia). 

Imane Humaydane Younes a écrit ce texte 
en plusieurs phases. D'abord des notes durant 
la guerre civile pour lutter contre le repli, l'en
fermement imposé. L'idée du cadre s'est 
imposée ensuite, cet immeuble emblématique 
de la séparation est devenu l'espace des ren
contres, des drames, des échanges, des antago
nismes et des tensions. Sa transformation joue 
un rôle dans l'évolution de l'histoire des habi
tantes et des personnages, pris en otage. 

Pour l' auteure, bouger dans la ville, passer 
d'un quartier à l'autre malgré les frontières 
intérieures, les barrages gardés par les mili
ciens, représentait une lutte, un refus de la 
force brutale. Le roman témoigne de cette soif 
de mouvement dont chaque personnage fémi
nin semble différemment imprégné. Chacune 
vit cette page tragique avec révolte pour 
Camillia, doute et détermination pour Wiane, 
désespoir pour Warda, avec acuité et mémoire 
pour Maha, mais sans résignation. 

La violence dans la rue, dans les . rapports 
humains semble une finalité et la seule réalité: 
la violence est normalité. Dans le récit, les rap
ports de geme tiennent une place fondamen
tale car les hommes - qu'ils soient dans le 
combat ou dans le renoncement - sont dépas
sés, dépossédés de leur statut par l'ampleur 
d'un conflit qu'aucun des personnages mas
culins n'est en mesure d'analyser. Les femmes, 
elles seules, esquivent la fatalité d'un enferme
ment oppressant. Elles résistent, à l'image 
d'ailleurs de la ville, de Beyrouth dont 
Camillia dit: « La guerre n'est pas venue à 
bout de la ville. ». 

Et, pourtant, tout a changé entre 197 5 
et 1991. La ville ne se ressemble plus avec les 
ruines - quelle est la couleur des ruines? -, 
les barrages - qui sont ces miliciens enivrés 
d'un pouvoir qu'ils s'octroient? - et les réfu
gié.e.s ... « La guerre a détruit leurs maisons 
et leur a volé des années de leur vie. Les gens 
fuient, abandonnant derrière eux les décom
bres de leurs habitations et pendant ce temps, 
la guerre continue. Les hommes gardent le 
doigt sur la gâchette, quand leurs femmes par
tent à la recherche d'un endroit sûr pour y 
mettre au monde de nouveaux enfants. » 
(Maha). 

Dans cet univers de Violence et de déses
pérance de voir la fin du cauchemar, les 
femmes résistent et, comme l'affirme Oum 
Mansour, « cette folie ne nous a pas encore 
engloutis et, de toute façon, elle n'y parviendra 
pas ">>. 

Christiane Passevant 
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39es Journées 
cinéma ta graphiques 
de Soleure 

Cantre I' aubli 
René Hamm 

tl expressions 

CETTE MANIFESTATION a drainé, du 19 au 
25 janvier 2004, une affiuence record. Plus de 
quarante mille personnes ont fréquenté les 

. salles obscures dans la cité baroque (16 000 
habitants) plongée durant une semaine dans 
une véritable atmosphère festivalière, au point 
que d'aucuns se seraient crus à Locarno .. . Les 
organisateurs comme les professionnels ont 
enregistré avec satisfaction un regain d'intérêt 
de leurs compatriotes pour les productions 
autochtones (188 films projetés dont 170 
récents). 

Un cimetière sous la pluie au milieu des 
bouleaux. Une femme se recueille sur une 
tombe. C'est la veuve d'Anatoli Saragovets, 
décédé en 1999. Mobilisé à l'instar de quelque 
950 000 « liquidateurs » 1 pour déblayer (à 
mains nues!) le site du complexe nucléaire de 
Tcherno by 1 après l'explosion, le 2 6 avril 
1 9 8 6, du réacteur 4, il « survécut » treize ans. 
À trente-huit ans, il se sentait comme s'il en 
avait soixante. Il se décomposa petit à petit et, 
à la fin, la peau ne recouvrait pratiquement 
plus les os, et il ne se déplaçait qu' en fauteuil 
roulant. 

Cauchemars atomiques 
Dans Je Sacrifice, une vidéo de vingt-cinq 
minutes, Emanuela Andreoli et Wladimir 
Tchertkoff2 nous rendent proches ces laissés
pour-compte qui dérangent après avoir offert 
leur vie pour que l'Europe ne subisse pas 
l'apocalypse. Les intervenants, munis de pelles 
et de jets d'eau, vêtus d'un uniforme de 
soldat et portant un masque de gaze sur la 
bouche, devaient impérativement circonscrire 

• • • 

l'incendie dans les meilleurs délais. La conta
mination potentielle des matières (deux cents 
tonnes) contenues dans le bloc ravagé recou
vert d'un premier sarcophage confectionné à 
la hâte s'avère cinquante fois supérieure à celle 
des bombes d'Hiroshima et Nagasaki. Les neu
trons peuvent à tout moment déclencher une 
réaction en chaîne lorsque l'uranium entre en 
contact avec l'humidité. Des dizaines de mil
liers de « liquidateurs » ont succombé des 
suites des irradiations. Des millions de per
sonnes, surtout en Ukraine et en Biélorussie, 
souffrent de maux divers. L' Agence internatio
nale de l'énergie atomique (Vienne) ,l'unique 
instance onusienne à dépendre directement 
du Conseil de sécurité, continue, contre· toute 
évidence, de minimiser scandaleusement les 
conséquences du désastre ... 

Alexander Mazzara avait toujours eu en 
point de mire depuis sa maison à Aarau les 
tours de l'usine atomique de Gosgen-Daniken. 
Lors d'investigations journalistiques, il a déni
ché des informations concernant le grave acci
dent survenu le 21 janvier 1969 sur le réacteur 
« Saphir » de la centrale expérimentale à 
Lucens dans le canton de Vaud. Avec. Der atomare 
Traum, il narre les tenants et aboutiss.ants des 
« rêves explosifs » nourris par l'industrie hel
vétique. Dans l'esprit des « pionniers » 
comme Rudolf Sontheim germa l'idée de se 
lancer dans l'aventure atomique après qu'ils 
eurent vu des prototypes exhibés en 195 5 à 
Genève par des scientifiques américains. Les 
fonds qui ne provenaient pas d'investisseurs 
privés, ils les obtinrent des aut9rités fédérales, 
séduites par la perspective d'installations aptes 



à produire du courant. Certains ambitionnè
rent même d'exporter à terme la technologie 
de Lucens, alors que les organismes ad hoc 
optèrent, après moult polémiques entre 
nucléocrates, pour la filière à eau pressurisée 
made in USA. 

Nonobstant de nombreuses difficultés 
techniques entraînant des retards considé
rables, l'on fêta, le 29 janvier 1968 à Lucens, 
le raccordement au réseau. Moins d'un an plus 
tard, une fuite dans le système de refroidisse
ment et la fonte d'éléments combustibles pro
voquèrent une explosion dans la caverne. Les 
compteurs affichèrent un taux d'irradiation de 
deux mille rems/heure, alors que cinq par an 
constituent la « normale » ! Si l'on ne déplora 
ni blessé ni mort, le pire fut miraculeusement 
évité de justesse. Les six containers avec les 
déchets ne furent transportés que l'été dernier 
vers le dépôt de Würenlingen, là où tout avait 
débuté il y quarante-huit ans ... 

Briser le secret ... 
Pour tenter d'appréhender les rouages du 
fonctionnement parlementaire, Jean-Stéphane 
Bron avait planté ses caméras dans les couloirs 
et les travées du Palais fédéral à Berne, à l' oc
casion des discussions quant à la loi sur les 
organismes génétiquement modifiés. Puisque 
les travaux de la commission demeurent 
secrets, il avait attendu patiemment devant la 
salle 8 7 et tendu le micro à cinq députés. 
Ayant établi au fil des rencontres un climat de 
confiance avec ses interlocuteurs, ceux-ci 
acceptèrent d'exposer quelques-uns des argu
ments qu'ils avaient développés de l'autre côté 
de la porte. Au-delà des positions des élu.e.s sur 
un sujet éminemment crucial, l'on saisit rapi
dement que la démocratie par délégation 
repose essentiellement sur des tractations, des 
deals, des combines, voire de petits chantages 
entre collègues ... Le Lausannois a parfaitement 
mis « la politique au niveau humain ». Ainsi ,. 
Maya GJ:af (Verts), partisane d'un moratoire 
de dix ans, se range à l'option du conservateur 
Josef Kunz, cinq ans, votée par treize voix 
contre douze, le 8 juillet 2002. À l'issue d'un 
authentique suspense, l'assemblée plénière 
entérine à deux reprises, le 3 octobre 2002, la 
proposition minoritaife de Johannes Randeg
ger (Parti radical démocratique), lié au lobby 
de la chimie et hostile à tout ri1oratoire. Le 
long métrage Maïs im Bundeshuus (Le génie hel
vétique), remarquablement construit, a non 
seulement attiré 83 000 aficionados dans les 
salles obscures du pays, mais a remporté de 
surcroît le Prix du Cinéma suisse 2004 dans la 
catégorie « Documentaire » . 

Les Jeux olympiques de Mexico? La vic
toire de Colette Besson au 400 mètres; les 
sprinters américains Tommy Smith et John 
Carlos, respectivement médailles d'or et de 
bronze au 200 mètres, levant le poing ganté 
de noir lors de la cérémonie protocolaire ! Qui 
se remémore que le 2 octobre 1968, dix jours 
avant « la fête de la jeunesse mondiale » , l'ar
mée et la garde présidentielle ( « les mains 

blanches ») avaient massacré, sur la place des 
Trois Cultures à Tlaltelolco, environ trois cents 
personnes qui manifestèrent avec vingt mille 
autres contre l'assassinat d'une trentaine de 
jeunes gens et l'arrestation de nombreux 
camarades durant l'été? Fidèle à ses convic
tions comme à ses conceptions du septième 
art, le Zurichois Richard Dindo donne dans Ni 
olvido; ni perd6n la parole à des témoins ou à 
leurs proches. Fausto Trejo, alors professeur de 
psychologie à l'École polytechnique, raconte 
avec des sanglots dans la voix, sur les lieux du 
drame, comment un étudiant, « un gars de 
Chapingo », ayant fait bouclier de son corps, 
s'effondra devant lui, mortellement touché 
par une balle. 

Angélica Lapez Hernàndez voue une pro
fonde admiration à son père, Florencio Lapez 
Ossuna, même si pour ce dernier « les idéaux 
importaient davantage que tout le reste ». 
Après qu'il eut accordé une interview à la 
radio UNAM, le 20 décembre 2001, il fut 
retrouvé mort quelques heures plus tard dans 
une chambre d'hôtel. Au début du mois, le 
magazine Proceso lui avait consacré sa une. La 
maman de l'étudiante en économie, M yrtho
kleia Gonzalez Gallardo, la modératrice du ras
semblement, l'exhorte à poursuivre la lutte. 
Jusqu' en 1998 , nul ne pouvait accéder dans 
les archives aux journaux traitant de ces évé
nements. Ni Gustavo Diaz Ordaz ni Luis 
Etchevarria Alvarez, son ministre de l'Intérieur 
qui lui succéda à la présidence, le 
1er décembre 19 7 0' ni les généraux à la tête 
des troupes lancées contre les contestataires, 
n'ont répondu à ce jour de leurs actes . . . Pour 
le réalisateur, une raison supplémentaire de ne 
pas oublier. Son film, très émouvant comme 
l'ensemble de ses documentaires historiques, 
apparaît aussi « comme une métaphore sur 
l'annihilation, par une puissance étatique, de 
l'espoir, de l'utopie, des rêves d'un autre 
monde ». 3 R.H. 

1. Total depuis 1986. 

2. Il a tourné cinq reportages autour de la catastrophe. 

3. DieWochenzeitung du 22 octobre 2004. 

Photos tirées du film Ni olvido, ni perd6n de Richard Dindo. 

Ci-dessous: Myrthokleia Gonza les Gallardo et sa fille 

Angelica Lôpez Hernandez; page de gauche: arrestations 

le 2 octobre 1968. 
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Jeudi 12 février 

La Chaux-de-Fonds (Suisse) 
Nouvelle réunion contre la 

vague fascisante de l'UDC 

afin d 'organiser un grand 

événement sous la forme 

d 'une manif su ivi d'un 

concert ainsi que des 

rencontres citoyennes 

régulières par quartier: 

« les Conviviales ». 

A 20 heures dans les locaux 

de I' ADC, rue de la serre 90 . 

Contact : Espace noir, Case 

postale 94, Francil lon 29 / 

2610 Saint-Imier, 

http ://www.espacenoir.ch/ 

Vendredi 13 février 

Chalon-sur-Saône 
Conférence-débat sur la 

décroissance avec Jean

Pierre Tertrais à 20 heures 

à la maison des syndicats, 

organisée par le groupe 

liberta ire de Saône-et-Loire 

et le groupe la Vache noire 

de la FA. 

Paris 2e 
Appel à la résistance 

antifasciste contre les 

secteux de Xavier Dor. 

Rendez-vous, à 19 heures, à 

proximité du siège du 

Planning famili al, 10, rue 

Vivienne, à l' angle de la rue 

du 4 septembre, M 0 Bourse. 

Paris 20° 
Réun ion débat autour du 

1 ivre Octobre 191 7, le 
thermidor de la révolution 

russe avec l'auteur René 

Berthier. A 19 heures, au 

33 , rue des Vignoles, 

M 0 Avron ou Buzenval. 

Samedi 14 février 

Dijon 
Le groupe libertaire 

dijonnais vous invite à une 

réunion avec Jean-Pierre 

Tertrais sur le thème: 

Croissance, décroissance, 

au-delà du capitalisme. 

Entrée libre, à 18 heures 

à la salle municipale 

au 64, rue Vannerie. 

Forum de la Librairie du 

Monde libertaire avec Alain 

Bellet pour son livre Fausse 

Commune à 16 h 30 au 145, 

rue Amelot. 

Jeudi 19 février 

Dijon 
Soirée de soutien à la calo 

libertai re. Repas, chansons, 

expo de la cola . A 19 h 30, 

au café Chez nous, impasse 

Quentin . 

Montpellier 
À 20 h 30, débat à la librairie 

la Mauvaise Réputation, 20, 

rue Terrai, sur la loi Pérben 

2, organisé par le groupe Un 

Autre Futur de la CGA, et 

animé par Jean-Jacques 

Gandini . 

Vendredi 20 février 

Limoges 
Festival du Rash, avec la 

Brigada Flores Magon, 

Brixton Cats et La Sou ris 

Déglinguée. 

Samedi 21 février 

Paris 11° 
Projection du film Spezzano 
A. à 16 heu res à la librai rie 

du Monde libertai re, 145, 

rue Amelot. 

Vion (73) 
Vern issage de l'expo-photo 

et débat autou r de 

l'expérience liberta ire contre 

les saigneurs du G8, à 

20 heures au bar la 

Guinguette (04 79 52 18 30). 

À 2 1 heures, Concert « Un 

chevelu , un tondu ». 

Organisée par le groupe 

Acratie de la FA de 

Chambéry. 

Dimanche 22 février 

Lille 
Dans le cadre des Anars 

quatre heure du groupe de 

Lille de la FA, Projection à 

16 heures au CCL (4, rue de 

Colmar, . M 0 Porte-des

postes) autour du film 

Spezzano A. : la Fédération 
municipale de base ou la 

démocratie directe contre le 

pouvoir municipal. 
Suivi d'un débat avec les 

réalisateurs. 
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Mercredi 11 février 
Blues en liberté: de 1 0 h 3 0 à 
1 2 heures. Les -femmes et le City blues. 
Femmes libres: à 1 8 h 3 0, Florence 
Montreynaud pour son livre : Appeler 
une chatte .. . ou les Mots et plaisirs du sexe. 

Jeudi 12 février 
Si Vis Pacem: de 18 heures à 19h3 0, 
la guerre en Tchétchénie avec le 
Comité Tchétchénie. 

Vendredi 13 février 
Enjoy Polar: de 1 2 heure à 13 heure, 
interview d 'un des grands scénaristes 
américains : Richard Price. Il est égale
ment auteurs de romans urbains et 
épiques sur les ghettos de New-York. 
Offensive: à 2 1 heures, critique de la 
technique, selon Jacques Ellul, avec 
Jean-Luc Porquet. 
Jazz en liberté : à 22h 30 , Freddie 
Hubbard quintet en public (196 5), 
Joe Mc Phee « Po Music» (1981), 
Ch et Baker quartet en public ( 19 5 4) , 
Jacques Berrocal Musiq Musik ( 19 72), 
Dizzy Gillespie quintet en public 
(1960), Les ter Bowie Brass Fan tasy 
(1989). 

Samedi 14 février 
La philanthropie de l'ouvrier char
pentier: de 1 0 heures à 1 0 h 3 0. 
Entretien avec Marie-France Biet
Charreton pour son livre Usine de femmes. 

Chroniques syndicales: de 11 h 3 0 à 
13 h 3 0, revue Mouvement social. 

Dimanche 15 février 
Des mots une voix: de 15 h 30 à 
17 heures, Henri Tachan, poui la sortie 
de son intégrale (volume I à IV). 

Lundi 16 février 
Ondes de choc : de 15 à 18 heures, 
interview de Jean-Luc Hennig pour 
Petit inventaire excentrique du z chez Zulma. 

Mardi 1 7 février 
Pas de quartier : de 1 8 heures à 
1 9 h 3 0. Sans-papiers : le point sur les 
exactions gouvernementales et les 
luttes en cours. 

Jeudi 19 février 
Si Vis Pacem: de 1 8 heures à 1 9 h 3 0, 
Wilehm Reich guérit-il la paranoïa 
militariste? Invité : Roger Dadoun. 

89,4 MHz 
en région parisienne 



De nouveaux 
aulacallanls ! 

Recherche pour publication 

pub sexiste ~ 
ASSEZ! 4 

FÉDÉRATION ANARCHISTE 
145 RUE AMELOT - 75011 PARIS 

Nombreux modèles disponibles à 
la librairie du Monde libertaire et 
auprès des bonnes gens dans les 
manifs où il faut être! 

le chômage è: 
c•est la misère, 
le salariat c•est 
1·exploitation ! 
FÉDÉRATIÙN ANARCHISTE * 145 RUE AMELOT 75011 PARIS 

Vive son 
House en 
Ronern Pene 
Williams!! 

Blues en liberné 

Cette photo était exposée à Saint-Ouen lors du FSL du 11 au 16 novembre 2003. 
Merci de nous contacter au 1 0 8, Grande Rue, 2 5 0 0 0 Besançon, 0 3 81 8 3 2 4 81 . 

Les éditions Maurice Juan 

COFD poursuivi en diffamation 

SUITE À UN ARTICLE « Bon plan humanitaire » 
et des dessins parus dans le numéro 6 de 
CQFD, la Croix-Rouge et son président, Marc 
Gentilini, nous assignent pour diffamation 
devant la 17e chambre, « chambre de la 
presse » du TGI de Paris le mardi 30 mars à 
13 h30. 

L'association humanitaire et son prési
dent réclament 3 0 000 euros pour préjudice 
(dont 15 000 pour son patron) plus 

5 000 euros de frais de justice à CQFD, journal 
associatif réalisé en grande partie par des chô
meurs. De quoi couler le canard. Mais soyons 
confiants: par sa plainte, la Croix-Rouge 
cherche sans doute à convaincre les pouvoirs 
publics d'augmenter considérablement les 
minima sociaux. Avec un RMI multiplié par 
cent, pas de problème, on s'en sortira. Merci, 
la Croix-Rouge! 

CQFD 

Le Communard 35 n° 2 est arrivé 

Dialogue social ou monologue patronal ? 

LES DÉPUTÉS (les« jean-fesses» comme l'écrivait notre camarade Émile Pouget, 
anarcho-syndicaliste et secrétaire général adjoint de la CGT en son temps, dans son 
célèbre journal le Père Peinard) viennent de voter une loi dans le cadre du« dialogue 
social» version Fillon, qui met à bas 50 ans d'acquis sociaux. En effet, cette loi permet 
désormais de déroger aux accords de branches dans toute une série de domaines 
(congés, durée et organisation du travail, etc.). 
Ainsi, le principe de« faveur» qui voulait que tout nouvel accord d'entreprise ne 
puisse qu'améliorer la situation des salariés par rapport à l'accord de branche est 
supprimé. Certes les lois Auroux en 1982 et surtout les lois Aubry, avaient déjà ouvert 
des brèches dans le code du travail, mais avec la loi Fillon, que ce dernier qualifiait le 
18 décembre de plus importante (comprenez plus régressive) que celle des retraites, 
c'est toute l'architecture conventionnelle qui est ainsi disloquée. Même le recours aux 
Prud'hommes pourrait devenir caduc si les accords de branches n'ont plus de valeur 
impérative. Bref, une fois de plus le Medef obtient ce qu'il veut du gouvernement : 
Chirac, Raffarin, Seillè:?es, Chérèque, considèrent qu'après l'échec organisé du 
mouvement ouvrier sur la question des retraites, il est possible, pendant un certain 
temps, de cogner tous azimuts (chômeurs, service public, école, sécurité sociale, ect.) 
sans résistance notable. A nous de prouver le contraire. 

Le Communard 35 c/o Local La Commune, 9 rue Malakoff ,35000 Rennes 
Permanences les mercredi et samedi de 15heures à 19heures 
lienanarchosyndicalistederennes-subscribe@yahoogroupes.fr 
http://farennes.free.fr/ communard3 5 / communard.htm 

le mouvement m 



Marcos Carrasquer, Adam 


